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LE TRAITÉ A™ L'AUTRICHE
l TaPs 'a terrible guerre qu'a terminée la
Victoire des alliés, l'Allemagne était, debeaucoup, leur ennemie principale. Mais
bous aurions grand tort de négliger lescomplices et, par une indulgence impré¬
voyante, de laisser chez eux des chances
ouvertes à de nouvelles intrigues menéesde Berlin. Il eût beaucoup mieux valu,dès la fin de 1918, sur l'impression toute
chaude de notre irrésistible offensive
d'Orient, désarmer totalement Bulgares,
'Hongrois, Allemands d'Autriche; nous ne
l'avons pas fait. Notre indécision d'alors
complique notre tâche d'aujourd'hui; il
jn'en est que plus urgent de ne pas perdrede temps.
L'Autriche-Hongrie, monarchie dualiste

issue de la convention de 1867, n'était "plus
depuis de longues années qu'un Etat vas¬
sal de l'Allemagne. François-Joseph avait
«accepté le rôle de second, pas toujours
(brillant, dans l'œuvre de la domination

i Jmngerman. jue. Nous savons par les té-
Tnoignagès, les plus authentiques comment,
la guerre ayant été décidée d'accord entre
lui, le kaiser et l'état-major allemand, le
Souverain de Vienne avait été préposé à
inaugurer les hostilités en écrasant la
vaillante Serbie. Vainqueurs des Serbes,
les Germains n'auraient plus rencontre
d'obstacles jusqu'en Asie; fortement cam-
ipés au milieu de l'ancien continent, ils
Étaient les maîtres du monde.
Leur complot a fait long feu. L'agression

Autrichienne contre les Serbes a déclanché
!de proche en proche toutes les résistances
Ides peuples libres à l'étouffante hégémonie
ipangermaniste. C'est le même combat que
.Bios alliés d'Orient ont livré dans les ré¬
gions danubiennes, et nous-mêmes dans la
(Belgique et la France du Nord; l'effort des
meurtriers de la paix s est brisé définitive¬
ment sur la Marne. Liée à l'Allemagne,
l'Autriche-Hongrie a été entraînée dans les
mêmes batailles d'abord, dans la même
défaite ensuite. L'édifice, paradoxal de 1867
m'a pu survivre à cette épreuve : parmi
l'allégresse des opprimés d'hier, la monar¬
chie dualiste austro-hongroise s'est dislo¬
quée; des Etats neufs ou renouvelés gran¬
dissent sur ses débris. La paix avec l'Au-
itriche est ainsi un problème particulière¬
ment complexe, parce qu'il faut que l'En¬
tente distingue, ( parmi les ex-sujets de
l'empereur-roi, ceux qui furent toujours
hostiles aux alliés, et ceux qui aspiraient à
s'affranchit, pour devenir leurs amis.
Les Allemands d'Autriche exerçaient

leur tyrannie, autour de Vienne, sur les
iTchèques de Bohême, les Italiens du Tren-
jtin et de l'Istrie, les Slaves méridionaux
KYougo-Slaves) des hautes vallées danu¬
biennes et du littoral dalmate- Les Mad-
gyars de Hongrie avaient asservi, autour
de Budapest, les Roumains de Transylva¬
ine et du Banat, les Slovaques, voisins et
(proches parents des Tchèques, et les Croa¬
tes, qui sont une branche de la famille
yougo-slave. L'une des traditions les plus
, tenacesdel'Austro-Hongriedes Habsbourgs
'était de faire de ses Slaves des soldats con¬
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tre les Italiens, d'où de longs malentendus
qui ne sont pas encore entièrement dissi¬
pés.
On voit comment le régime de 1867 con¬

sacrait la subordination et le morcellement
de peuples qui n'ont certes pas moins de
titres à la pleine indépendance que les Al¬
lemands du moyen Danube et les Mad¬
gyars; le territoire des Slaves du Nord était
coupé par une frontière isolant les Slo¬
vaques des Tchèques; les Yougo-SIaves
étaient écartelés entre Vienne et lJest, tout
rapprochement leur était interdit aussi
bien entre eux qu'avec les Serbes, qui sont
leurs frères de race, ceux-ci émancipés
depuis le début du dix-neuvième siècle.
Des Italiens, des Roumains étaient de mê¬
me séparés de leurs nationaux. Vienne
avait r&ussi à se concilier une partie des
Polonais, en leur concédant un traitement
plus doux que celui que faisait l'adminis¬
tration àes tsars à leurs compatriotes de
Varsovie; mais la chute de l'ancien régime
russe a détruit ce repoussoir.
La libération des victimes eêt désormais

acquise, du fait de la victoire de l'Entente.
L'Autriche de Vienne, que représente à
Saint-Germain la délégation présidée par
M. Renner, est une fraction de la monar¬
chie dualiste disparue, et pas, de beau¬
coup, la plus importante. Les Madgyars
n'ont pas encore entamé avec l'Entente des
pourparlers de paix, et ne pourront y être
admis que lorsqu'ils se seront débarrassés
dé la tyrannie bolcheviste qu'incarne Bela
Kun. Nous sommes donc ici en présence
d'un petit Etat, et non plus d'une puis¬
sance qui demeure vigoureuse, comme
l'Allemagne.
Un traité avec l'Autriche doit, assuré¬

ment, stipuler des réparations, restitutions
et garanties, mais la forme en sera parti¬
culière; l'essentiel est la constitution ro¬
buste des Etats nouveaux, nos alliés, et la
reconnaissance par les gens de Vienne
qu'ils ne président plus un cercle de vas¬
saux. Considérons donc lq traité remis le
20 juillet à Saint-Germain comme çgglant
une partie seulement des questions pour
nous vitales dans l'Europe centrale. Notre
diplomatie, notre commerce, nos intellec¬
tuels doivent désormais se persuader que
Prague, par exemple, mérite de notre part
plus d'attention que Vienne : ce sont beau¬
coup d'habitudes à corriger.
Les Tchéco-Slovaques sont réunis en un

Etat national; les Yougo-Sl&ves forment
l'Etat unique des Serbes, Croates et Slovè¬
nes; tes Italiens de Trente et Trieste, les
Roumains de Transylvanie, sont rachetés;
les Polonais de Galicie sonj citoyens, com¬
me ceux de Varsovie, de là nouvelle répu¬
blique polonaise. Nous devons négocier
sans tarder des accords qui consolident
l'indépendance de ces peuples et notre so¬
lidarité ave< eux; traitons Allemands de
Vienne et Madgyars, sans oublier les Bul¬
gares, comme tenus au respect d'affran¬
chissements qui sont, pourrions-nous dire,
des racines de la paix.

Henri LORIN.

Ce que disent les Journaux
LES REVELATIONS D'ERZBERGER

( La France s'est-elle, comme l'a prétendu
M. Erzborger, ministre des finances, jointe
à l'Angleterre, en août 1917, afin de sonder
■1e gouvernement allemand, par 'intermédiai¬
re du saint-siège, sur ses conditions de paix,
et notamment sur l'indêpendanec de la Bel¬
gique ? A cet égard, M. Alexandre Ribot, au-
cien président du conseil et ministre des
affaires étrangère.-., a consenti à fournir les
éclaircissements suivants à M. Marcel Hu-
itin (Echo de Paris ;

k « C'est au gouvernement anglais à s'ex-
-4pliquer. En ce qui nous concerne, je puis
Aire qu'il n'y a rien eu; nous avons sim¬
plement accusé réception au saint-siège, par
l'intermédiaire de l'Angleterre, parce que
nous n'avions pas de ministre au Vatican.

» Le pape avait, au mois d'août 1917, fait
Une tentative de rapprochement. Il nous
avait lait des propositions pour servir de
base à des ouvertures à faire à l'Allemagne.
Nous avons décidé, l'Angleterre et nous, de
ne pas donner suite aux propositions du
.pape. Néanmoins, par déférence, l'Angleter¬
re en a accusé réception dans les termes les
plus polis. Le ministre anglais, en son nom
personnel, a fait remarquer que dans ces
propositions il n'y avait pas de garanties
suffisantes pour l'a Belgique. Le cardinal
Gasparri a pris texte de ces déclarations
pour faire télégraphier à l'Allemagne, afin
d'avoir des précisions au sujet des garan¬
ties à donner à la Belgique. C'était un corri-

Jinencement de conversation qu'on voulaitdébaucher; mais le gouvernement anglais y
ja coupé court tout, de suite. Le ministre
d'Angleterre n'a pas été plus loin. Il a fait
remarquer que la première chose à faire,
c'était d'obtenir des garanties explicites pour
la Belgique. Or, l'Allemagne, mise au pied
du mur par le pape, n'a pas voulu répondre
parce qu'elle ne voulait pas à ce moment
donner de garanties à la Belgique. 11 n'y
a eu aucune communication, r.i du gou¬
vernement anglais ni du gouvernement fran¬
çais. Les propos de M. Erzberger dénaturent
la vérité.

» Il suffit de relire la lettre du nonce, qui
'dit que lé ministre anglais a parlé de garan¬
ties à donner à la Belgique et qui demande
une réponse à ce sujet pour pouvoir repren¬
dre la conversation à Rome. C'est, le nonce

Berlin qui a été chargé par le cardinal
Gàsparri d'écrire au chancelier.

» Le gouvernement anglais a vu tout de
Suite1 le danger, et il a prescrit à son minis¬
tre de ne pas ajouter un mot. On est donc
loin d'une offre faite par les gouvernements
anglais et français.

» Je dois ajouter cependant que l'Angleter¬
re ne m'avait pas prévenu qu'elle avait fait
un accusé de réception à Rome. J'ai donc
télégraphié au Foreign Office pour le prier
de m'associe? à la démarche; -mais ce n'était
qu'un simple accusé de réception dans les
"termes de déférence que comportait la si¬
tuation.

» Quant au reste, je l'ai ignoré. J'ai dit
simplement au gouvernement anglais : « Ne
» vous laissez pas engager dans une conver-

jL..» satior. indirecte comme celle-là. » Et on en
^est resté là, conclut l'ancien président du

conseil. »

Erzberger a conclu son discours en di¬
sant : « Nous avons sauvé notre pays d'un
nouveau Sedan le 6 novembre. Nous avonsj.
reçu l'ordre d'arborer le drapeau blanc le
8 novembre, soit l'ordre de capitulation, et
cela avec le consentement de la direction
suprême de l'armée. Sur le Iront, un géné¬
ral m'a dit que, de ses deux divisions, l'une
possédait encore 37 hommes, et l'autre 341...
L'écroulement de l'Allemagne n'est pas dû
à la révolution, mais à la tromperie cons¬
tante des militaires. »

M. Gustave Hervé (la Victoire) souligne
'cet aveu :

Il y avait longtemps qu'en France, sauf
les benêts du bolchevisme, tout le monde
savait que ce n'était pas la révolution alle-

< mande qui avait amené l'effondrement mi-
litaire de l'Allemagne, c'est-à-dire la victoi¬
re de nos poilus qui avait provoqué la ré¬
volution allemande. Mais on est heureux
de l'entendre proclamer solennellement par
un des hommes les mieux renseignés sur ce
qui s'est réellement passé dans les hautes
sphères civiles et militaires allemandes à
Ja veille de l'armistice. »

LE PROGRAMME RADICAL

Du programme voté par le Congrès du
parti radical, le Radical écrit :

« Quel fécond et magnifique terrain d'é-
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tudes, de discussions, de propagande et de
réalisations, nos Fédérations et nos mili¬
tants ont aujourd'hui devant eux ! •Que les
uns et les autres se hâtent d'examiner ce
document, de le discuter point par point,
de l'amender si cela leur paraît nécessaire,
et d'envoyer leurs observations au bureau
dufccomité exécutif. »

Le Figaro voit dans le programme du
parti radical un mélange des anciennes mé¬
thodes directrices du parti avec des formu¬
les nouvelles inspirées par les exigences
d'après guerre :

« Au fond, le Congrès nous paraît avoir
principalement obéi, suivant une vieille ha¬
bitude, à la précaution de se ménager d'heu¬reuses alliances, soit avec les socialistes ré¬
formistes, soit avec les républicains modé¬
rés. »

HONORONS LES COMBATTANTS.
DE LA GRANDE GUERRE SUR L'ARC-

DE-TRIOMPHE

Aujourd'hui, alors que la grande guerre, la
plus grande des guerres, clôt les guerres précé¬
dentes en réparant les atteintes portées à in
tradition française, le général. Maleterro (le
Matin) demande si les noms dés chefs qui l'ont
gagnée, et en particulier deHèux qui ont scellé
du sacrifice de leur vie l'incomparable victoire,
vont figurer simplement dans les pages de
l'histoire ?

« Est-ce que les noms des batailles de la
grande guerre et des généraux n'ont pas au¬
tant de droit à l'immortalité de l'inscription
lapidaire que leurs grands ancêtres ?

» Il n'y a plus de place sur les faces intérieu¬
res ! Inscrivons les glorieux noms nouveaux
sur les faces extérieures. Ils encadreront admi¬
rablement les magnifiques hauts-reliefs ! Tous
y entreront, noms de batailles et de combats,
noms de généraux tués à l'ennemi, noms de
maréchaux, noms de grands chefs d'armée.

» Et s'il reste de la place sur les faces qui
regardent l'occident de l'avenue de la Grande-
Armée, on y mettra les noms omis de la Répu¬
blique, de l'Empire et de l'ancienne monarchie.
La face est, celle qui regarde vers l'Alsace et
la Lorraine, vers l'Allemagne, sera celle de la
grande guerre.
«J'adresse à M. Clemenceau cet appel enl'honneur de ceux qui ont gagné la guerre. Jesuis certain que. son cœur me comprendra. »

L'organisation
de la marine marchande
Paris, 29 juillet. — Le « Journal officiel »

publie le décret suivant, organisant le Con¬
seil supérieur de la marine marchande et le
conseil des pêches maritimes :

« Le Préaident de la République française,
vu le décret du 25 février 1919 organisant
le Conseil supérieur de la marine marchande
et le Conseil supérieur des pêches mariti¬
mes,
•-Décrète :

» Article premier. Il est institué une sec¬
tion permanente du Conseil supérieur despêches maritimes, composé de : le présidentde la commission do la marine au Sénat, le
président de la commission de la marine
marchande à la Chambre des députés, le pré¬sident de la- Ligue maritime, le président
de la Ligue navale, trois armateurs à la
pêche, deux patrons pêcheurs, un ingénieur
des constructions navales, l'ingénieur char¬
gé de l'outillage frigorifique, un représen¬
tant du commerce du poisson, un représen¬
tant de l'industrie ostréicole, deux représen¬
tants de l'Office scientifique et technique des
pêches maritimes. Les membres sont nommés
par arrêté, et leurs pouvoirs prendront fin
le 25 lévrier 1923.

» Art. 2. Le président de la commission de
la marine au Sénat est président de l'a sec¬
tion permanente; le président de la com¬
mission de la marine marchande à la Cham¬
bre des députés, le président de la Ligue
maritime et le président, de la Ligue navale
sont vice-présidents de la section permanen¬
te; les fonctions de secrétaire de la section
permanente sont remplies par un fonction¬
naire désigné par le commissaire.

» Art. 3. La section permanente délibère
sur les questions qui lui sont transmises*par
le ministère chargé de la marine marchande
ou par le commissaire aux transports mari¬
times et à la marine marchande, et soumet
des avis à titre purement consultatif. Elle
peut Çmettre des vœux sur tout objet inté¬
ressant les pèches maritimes; elle se réunit
d'office sur convocation de son président,
soit sur la demande du ministre chargé de
la marine marchande ou du commissaire
aux transports maritimes et à la marine
marchande.

» Art. 4. Le ministre chargé de la marine
marchande et le commissaire aux transports
maritimes et à la marine marchande peu¬
vent prendre1 part aux délibérations de la
section permanente. Ils ont la faculté de se
faire assister ou représenter par les direc¬
teurs ou chefs de service qu'ils désignent à
cet effet. Toute personne dont l'audition pa¬
raît nécessaire peut être convoquée soit par
le ministre Chargé de la marine marchande,
soit, par le président de la section perma¬
nente.

» Art. 5. Le ministre des travaux publics,
des transports et de la marine marchande
est chargé de l'exécution du présent décret.

• Fait à Paris. le 25 juillet 1919.
» Signé : POINCARE. »

A LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

LE PLAN DE ,FOCH
contre les

bolchevistes hongrois
n'est pas agréé

Paris, 28 juillet. — Le maréchal Focb, qui
assistait à la dernière séance du Conseil su¬

prême des alliés, y a proposé un plan d'opé¬
rations fort bien étudié en vue d'une action
combinée et rapide des Roumains, des Tché¬
co-Slovaques, secondés par les alliés, pour
chasser do Budapest Bela-Kun et ses bandes
bolchevistes. Malheureusement, ce plan-là
n'a pas été adopté. Les représentants de cer¬
tains gouvernements alliés y ont fait de sé¬
rieuses obj-ectiorts.
Réunion du conseil suprême interallié
Paris, 28 juillet. — Le Conseil suprême

des alliés s'est réuni ce matin, de dix heu¬
res trente à midi, au ministère des affaires
étrangères. Il a examiné la proposition de
M. Tittoni tendant au rétablissement du sys¬
tème des répartitions interalliées pour les
charbons, les denrées alimentaires, etc. La
question sera à nouveau discutée.
Les représentants des grandes puissances

ont également désigné les membres de la
commission militaire interalliée chargée de
fixer la délimitation fies frontières entre la
Pologne et l'Allemagne.
Une nouvelle note française

sur l'affaire Mannheim
Weimar, via Bâle, 27 juillet. — Le conseil

des ministres s'est réuni pour prendre" con¬
naissance du rapport du baron von Lersner,
chef de la. délégation allemande à Versailles.
Le conseil s'est occupé également de la de¬
mande instante formulée par la France au
sujet de la livraison du charbon, ainsi que

■ de l'affaire Mannheim. On affirme que la
j France a envoyé une nouvelle noie mainte-
j nant en termes mitigés sa demande d'in¬
demnité à l'Allemagne. Suivant cette derniè¬
re note, la somme réclamée pour le meurtre
ds Mannheim devrait être versée à la Croix-
Rouge.
Le gouvernement d'empire paraît toutefois

être décidé à maintenir énergiquement. son
point de vue, c'est-à-dire à porter l'affaire
Mannheim devant le tribunal d'arbitrage de
La Haye.

Y art-îl encore des prisonniers
en A.iemagne?

Rennes, 28 juillet. — La lamilie Bazin, de
Villedieu-les-Poêles, dont le fils avait dispa¬
ra en 1914, vient de recevoir de ses nouvelles
par l'intermédiaire d'un de-ses compagnons
de captivité. Il était interné n Bavière dans
uu camp de représailles, e en ce moment il
est soigné à Genève. Il paraîtrait que de
nombreux prisonniers seraient encore dans
ce camp de représailles.

Nos officiers de marine
trouvent leurs soldes trop maigres
Toulon, 28 juillet L'amiral Moreau, vi¬

ce-président du Conseil supérieur de la ma¬
rine, enquête actuellement au sujet des in¬
cidents dont les escadres et certains ports
militaires ont été le théâtre. Le calme tend
à renaître partout, grâce aux mesures or¬
données par M. Georges Leygues, ministre
de la marine : permissions, amélioration de
l'ordinaire, désarmement de certains navi¬
res. Mais il résulte très nettement de l'en¬
quête de l'amiral Moreau qu'un grand mé¬
contentement se manifeste en ce moment
parmi les officiers et les officiers mariniers
en raison du retard apporté par le Parle¬
ment à voter l'augmentation de solde. Le
gouvernement avait, en effet, déclaré à plu¬
sieurs reprises que les nouvelles soldes se¬
raient payées fin juillet.
Or, voici venue cette date, et ce sont en¬

core les anciennes soldes qui seront payées,
parce que les taux de relèvement n'ont pas
été examinés par la Chambre :

« L'état d'esprit dans les états-majors et
la maistrance de la flotte ne saurait être
trop pris au sérieux si l'on veut éviter le re¬
tour fie ces incidents. »

La disparition de notre G. Q. G.
Paris, 28 juillet. — Ce n'est point par ha¬sard qu'a été choisie cette date du 4 août

pour la dissolution des services du grandquartier général et le transfert de l'état-
major de Chantilly à Paris. Le G. Q. G. dis¬
paraîtra le jour même du cinquième anni¬versaire de la guerre. Le 4 août 1914, il
comprenait trente officiers. L'ampleur prisepar les opérations et la forme même de la
guerre firent porter cet effectif à près desept cents. Avec les assimilés, les hommesde troupe et les employés de tous ordres
(parmi lesquels plus de deux cents dames
employées), le personnel du G. Q. G. attei¬
gnait le chiffre de trois mille. '

La démobilisation accélérée
dans la marine

Paris, 28 juillet. — Le ministre de la ma¬
rine vient de décider que les dates prévues
pour la démobilisation des classes 1909, 1910et 1911 seront avancées de la manière sui¬
vante :

Les hommes de la classe 1909 seront en¬
voyés en congé illimité de démobilisation
à partir du 30 juillet, ceux de la classe 1910
à partir du 8 août, et ceux de la classe 1911
du 10 au 22 août,
La classe 1912 sera démobilisée du 23 au

29 août.

Nos viticulteurs et le régime
douanier •

Toulouse, 28 juillet, — La Société, des vi¬
ticulteurs français (section de la Haute-Ga¬
ronne) vient d'émettre le vœu que notre ré¬
gime douanier, comportant un tarif mini¬
mum et un tarif maximum, soit maintenu
avec : 1° une majoration des droits propor¬
tionnelle au relèvement des prix de revient
des produits français; 2° des surtaxes spé¬
ciales contre les primes directes ou indirec¬
tes qui seraient établies en pays étrangers.

Frégolinette
En attendant que les femmes fassent de

la politique et qu'elles ên vivent, — tiens,
cojmme les hommes! — il faut vivre d'au¬
tre chose. Un de nos confrères a été émer¬
veillé de l'organisation vraiment pratique,
moderne au bon sens du mot, de l'Ecole
féminine d'industrie hôtelière de Paris, où
l'op vous forme en trois mois une bonne
d'hôtel. Mais quelle bonne excellente ! Il
n'y a pas de prix d'excellence, en effet,
qu'elle ne mérite.
Elle possède l'art de faire les lits et la

science ue la comptabilité; ele pratique le
Iqvage de la vaisselle et la langue anglaise,
lile sait cirer les parquets et sténogra¬
phier, faire la cuisine et la correspondance.
Elte connaît le blanchissage et le droit hô¬
telier, et bien d'autres choses encore. Pen¬
dant une semaine, et par roulement, elle
est tour à tour femme de chambre, télé¬
phoniste, caissière, bonne de restaurant,
interprèle, etc. Chacune est à la fois la
bonne et le » voyageur » de toutes les au¬
tres. C'est Frégolinette, cette petite femme-
là!'
Remarquez que le principe de ce roule¬

ment, qui a si fort émerveillé notre con¬
frère, est bon pouf tous les métiers, sans
exception. La société serait plus habitable
si chacun vdulait bien passer par tous les
degrés de sa fonction, au lieu de prétendre
«hisser par un jeu d'acrobatie au palierpérieur, en risquant de se casser les
reins ou parfois môme de casser ceux du
voisin. Mais partout on veut brûler l'étapo.
Avant de Savoir cirer le parquet, on dis¬
serte du droit hôtelier, à moins qu'on ne
retombe durement de ces hauteurs sur le
parquet dédaigné...
Mais revenons à l'Ecole féminine d'in¬

dustrie hôtelière. Elle n'est pas seulement
une école de méthode sociale, comme on
vient de ,1e voir; elle est aussi une école
de psychologie. Cet enseignement si com¬
plexe ne sera pas reçu dans son entier
avec le même profit par toutes les élèves.
Il y aura sans doute des- spécialisations
dictées par les aptitudes. Et ainsi s'établira
un classement une variété de directions
et d'aiguillages très favorable au rende¬
ment personnel. Chacune des élèves pren¬
dra sans effort et sans heurt, la place qui
lui conviendra le mieux, c'est-à-dire qui en
fera pour elle et pour les autres l'instru¬
ment le plus parfait. Ce n'est pas rien, ce
filtrage de qualités professionnelles.
Si nombre de jeunes filles, qui poursui¬

vent dans l'enseignement des arts d'agré¬
ment, ou la culture intermittente de la
dactylographie, un rêve de vie indépendan¬
te qui n'est pas'toujours réalisé, si ces
jeunesses se mettaient bravement à la tâ¬
che préparée par l'Ecole, croyez-vous que
le piano, la dactylographie et l'hôtellerie
française en irait it plus mal?
J'en appelle à tous ceux et celles qur, de

France ou de l'étranger, vont aller villégia¬
turer à la mer, à là montagne ou en plaine.
Leur séjour serait embelli s'ils tombaient,
au palace, sur une élève de l'Ecole hôte¬
lière de Paris. Mais, hé'as ! il n'y en*aura
jamais assez pour tous. C'est pourtant lapetite bonne que je leur souhaite 1

P. B.

Le généralissime Diaz salue
les troupes françaises qui ont combattu

en Italie

Paris, 28- juillet. — Le général Diaz, chef
d'étahmajor de l'armée italienne, a envoyé, à
l'occasion du rapatriement' des troupes fran¬
çaises d'Italie, uu général Crépy, commandant
ces troupes, une lettre dans laquelle il dit :

« Les troupes françaises d'Italie ont magnifi¬
quement rempli leur rôle, avec une communion
de foi et d'action intime avec les troupes ita¬
liennes. Les hauteurs disputées de l'Altipiano,
d'Asiago, et les champs de bataille de la Véné-
tie ont" été lès témoins de la bravoure et de
l'abnégation des soldats français. Au cours de
luttes ardentes s'est augmentée la force des
idéaux de liberté et de justice que Français et
Ualiens combattant côte à côte avaient déjà
défendus lorsque l'Italie a conquis par les
armes sa propre indépendance. Le sang qui
vient d'être versé de nouveau maintenant par
lds soldats des deux nations, au cours des ba¬
tailles qui ont conduit la France et l'Italie à
la victoire, constituera pour l'avenir un lien
fraternel indissoluble.

» Le . salut que l'armée italienne offre aux
valeureux compagnons d'armes français veut
être une nouvelle affirmation sincère d'amitié
s'adressant avec la certitude que les deux na¬
tions, fraternelles sur le champ de bataille, se¬
ront également unies dans les œuvres de la
paix_ »

L'ambassadeur d'Italie aux Etats-Unis
déplacé

Rome, 28 juillet. — On annonce le rappeiî
de Washington de l'ambassadeur d'Italie,
Macci di Cellere, cause première du désac¬
cord avec le président Wilson. IF demande
aux Etats-Unis un diplomate qui sache sau¬
vegarder efficacement, les intérêts italiens.

L'Italie reprend le commerce
avec l'Allemagne

Rome, 27 juillet. — Un décret autorise lu re¬
prise du commerce avec l'Allemagne, cepen¬
dant les biens appartenant aux ennemis sont
maintenus sous séquestre jusqu'à l'application
des dispositions définitives qui seront prises par
la Conférence de Paris. Les mesures restricti¬
ves concernant les paiements à des ressortis¬
sants ennemis restent en vigueur, excepté en
ce qui concerne ia reprise des rapports com¬
merciaux.

L'opposition au traité se ferait
plus violente à Washington

Washington, 28 juillet. — Il est à peine
vraisemblable que le Sénat vote sur le traité
de paix avant octobre. C'est une véritable
crise qui existe entre M. Wilson et le Sénat.
Les éléments radicaux utilisent les échecs
de Koltcbak comme une nouvelle arme con¬
tre la Ligue des nations; leur opposition à
la politique , du. présidçht va êtj-e plus vigou-'

reuse que jamais.

Des financiers américains ouvriraient
un crédit à l'Allemagne

Berlin ;via New-York), 28 juillet. — Un
groupe de financiers américains aurait of¬
fert au gouvernement allemand une avance
de crédits de 100 millions de dollars par
l'intermédiaire du représentant new-yorkais
de la Deutsche Bank. Ces crédits serviraient
à l'achat de vivres et de matières premiè¬
res.

NOS PORTRAITS

LE BELGE LAMBOT,
vainqueur du Tour de France cycliste

Photo BRANGER.

AU MAROC

Une heureuse opération
Casablanca, 28 juillet. — Dans la région au

nord de Taza, le général Aubert, avec cinq
bataillons, a reporté vers le nord la couver¬
ture de la route Tuza-Oudjda et occupé la ré¬
gion des Beni-Bou-Yabi, ne rencontrant d'op¬
position que de quelques détachements dissi¬
dents, qui ont été repoussés avec pertes. Le
poste d'Assi-Ourgha est entré en relations avec
le poste espagnol voisin d'Armila. Le général
espagnol Espuras est venu saluer à Assi-Our-
gha le général Aubert.

Un poste espagnol encerclé par les bandes
de Raisuli

Tanger, 24 juillet (retardée). — Les soldats
de Raisuli ont attaqué, le 21 juillet, et capturé
un convoi de munitions et d'approvisionne¬
ments qui se rendait au poste militaire espa¬
gnol d'El-I-Iaud, situé au mont Zanzem, entre
Anjeras et Madras. Ce poste serait actuelle-
loent isolé.
Tît-Haud est très éloigné de toute eau, et les

tribus déclarent que la garnison espagnole de¬
vra ou faire une sortie ou mourir de soif. La
situation est sans espoir, à moins qu'un se¬
cours ne soit déjà arrivé ou n'arrive immédia¬
tement.
Les hommes de Raisuli font des incursions

continuelles dans les villages soumis aux Es¬
pagnols. Raisuli déclare qu'il ne négociera
jamais avec les Espagnols et n'aura de repos
que lorsqu'il les aura chassés de'cette partiedu Maroc.
Les pertes des tribus ont été très lourdes

dans les récents combats.
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La réponse du comte Czernin
et de l'ex-chancelier Michaëlis

■wwv-

EN HONGRIE

Les Magyars se retirent devant
les Roumains

Vienne, 27 juillet. — Le communiqué du
quartier général roumain du 26 juillet an¬
nonce que les troupes roumaines ont atteint
Turkavo et que les Magyars se retirent en
désordre.
D'après les nouvelles parvenues ici, les

Serbes concentrent des troupes à la frontiè- i
re roumaine. Le gouvernement contre-révo¬
lutionnaire de Szegedein a ordonné la mo¬
bilisation générale.
Le communiqué hongrois du 25 est ainsi

conçu :

« Les Roumains ont amené leurs réserves
de Nagy-Varàd, de Breczin et d'Arad, et les
ont jetées dans la bataille pour arrêter les
treupes hongroises qui avançaient de Szol-
nok. Des combats sanglants ont lieu actuel¬
lement entre Kisujozoltes et Fegyvèrmek,
ainsi qu'à l'ouest de Mezotur et nord de
Szentes. ».

Bela-Kun veut vendre la couronne

de Saint-£tienne
Zurich, 28 juillet. — La fameuse couronne

de Saint-Etienne, qui pendant près de mille
ans fut l'tdéal des Hongrois, et que cei¬
gnaient tous les rois 'de Hongrie à l'occa¬
sion de leur sacre, vient d'être offerte par
le gouvernement de Bela-Kun à un antiquai¬
re de Munich. Les Soviets de Budapest se¬
raient disposés à se débarrasser de ce
joyau, même si l'enchère ne dépassait pas
HA),000 fr. français.
La couronne de Saint-Etienne est compo¬

sée d'un cercle d'or assez simple orné de
rosaires d'or et garni de pierres précieuses
dont la valeur est discutable. Au milieu de
la couronne resplendit une grande croix.
Cette couronne a son histoire.
On se demande quel sera l'acquéreur de

cette couronne, qui fut portée en dernier
lien par l'empereur Charles, actuellement
en exil dans les environs de Genève.

Vienne, via Berne, 28 juillet. — Le comte
Czernin assure que le discours d'Erzberger
ne donne pas une image complète des événe¬
ments; beaucoup d'incidents d'une impor¬
tance considérable ne sont pas mentionnés,
d'où il résulte une vue d'ensamble qûi est
fausse.

« En oe qui concerne, a-t-il dit, mon rap¬
port d'avril 1917, mentionné par ErzbeTger,
rapport où je conseillais de terminer la guer¬
re grâce à des sacrifices territoriaux des
puissances centrales, ce rapport était desti¬
né exclusivement aux deux empereurs et au
chancelier d'empire. Il y avait un espoir fon¬
dé d'arrivGT à conclure une paix de conci¬
liation, même avec des sacrifices. Ce rap¬
port fut, à mon insu, communiqué à Erz¬
berger, qui ne le tint pas secret.

• Je dois constater qu'Erznergex a agi de
bonne foi. Il était persuadé qu'il agissait
dans l'esprit de ceux qui le dirigaient. Le
contenu ae ce rapport est venu à la connais¬
sance de nos ennemis par suite de l'attitude
d'F.rzberger. »

Ce que dit Michaolis
Berne, , 28 juillet. — L'ex-chanceiier Mi¬

chaëlis a déclaré, au sujet de la lettre que
lui a adressée le nonce Racelli. le 30 août
1917 :

« J'ai décidé des mesures à preridre d'un
commun accord avec les secrétaires d'Etat
et les ministres, et j'at fait rapport à l'em¬
pereur. Le 1er septembre, a eu lieu à Ber¬
lin un consei! de la Couronne, en présence
des représentants supérieurs de l'armée et
de la marine. Le1 résultat de cette discussion
a été résumé par l'empereur dans une re¬
marque de sa propre main et signée, et
ainsi conçue- :

« L'annexion de la Belgique est une chose
•-délicate. La côte des Flandres, il est vrai,
» est très importante et Zeebrugge ne doîtpas
» tomber entre les mains des Anglais ; mais
» ia côte belge seule ne peut pas être tenue.
» Il faut réaliser une union économique en-
» tre la Belgique et l'Allemagne. »

» A la suite de la proposition du nonce,
j'ai décidé avec M. de Kuhlmann qu'il y
avait lieu de faire exécuter des sondages par
une personnalité bien choisie. Le choix de
l'intermédiaire tomba sur un diplomate neu¬
tre. particulièrement habile. Sa mission lui
fut ainsi tracée : les conditions préalables
des négociations avec l'Angleterre seraient :

» a) Qu'elle reconnût que nos frontières
doivent rester intactes;

• b) Que nos colonies doivent nous ëH\
rendues ;

» c) Qu'aucune indemnité ne peut être ré
clamée;

» d) Qu'il ne doit pas y avoir de guerre
économique.

» C'est seulement grâce au secret le piïus
absolu que ce premier coup de sonde vers
la paix pouvait être- exécuté. Mais la discus.
ston du conseil de la Couronne et son but îû,
rent divulgués.

• Les partisans de la guerre %n Allemagne
et en Angleterre et en France, tirèrent partide cette .offre. La conséquence en lut queles représentants du gouvernement britanni
que démentirexu officiellement qu'une offride paix avait été faite. »

Toute l'Allemagne commente
les révélations d'Erzberge»

Bâle, 28 juillet. — La presse allemands
tout entière commente passionnément ief
révélations d'Erzberger à l'Assemblée natiœ
nale. Les hommes politiques mis en caus<
se défendent tant bien que mal, et les pajn
germanistes, accablés par les discours de
vendredi, se déchaînent Ludendorff, de sou
côté, aurait déclaré ignorer ce que devint
toute cette affaire, prouvant ainsi que la
haut commandement se souciait peu de
maintenir un cornac; suivi avec les' palité
ciens de la Wilhelmstrasse.
Helffêrich, le plus acharné1 des adversai¬

res d'Erzberger, dans la « Kreuzzeitung » ac¬
cuse le ministre des finances d'avoir détruit
par ses agissements l'unique chance de paix
qui existait à l'été de 1917.
La « Kreutzzeitung », la « Deutsche Tages

Zeitung». la « Taeglische Rundschau», e!
en général tous les organes conservateurs
se révoltent et publient des rapports sur les
événements qui se déroulèrent au grand
quartier général en novémbre 1918. Suivant
ces rapports, qui auraient été confirmés par
Hindenburg et Ludendorff, Guillaume II
pouvait encore raisonnablement se croire
le 9 novembre sûr de son armée et pouvait
logiquement espérer, avec son aide, rame<
ner à lui l'esprit allemand déjà en efoullh
tion.
La presse autrichienne prend, elle aussi,

part a udébat. D'après le « Wiener Mittag-
biatt», le rapport du comte Czernin aurait
été remis à Erzberger par l'empereur Char¬
les en personne, qui lui aurait demandé sa
parole d'honneur de ne jamais dire de qui
il le tenait.

LA LUTTE
CONTRE LA VIE CHERE

AU PORTUGAL

Serait-ce un mouvement bolcheviste ?
Lisbonne, 28 juillet. — Une bande de bol

choviks est actuellement maîtresse des villa- ;
ges de Mufra, Queluz et Amadora, aux envi¬
rons de Lisbonne. Le bruit court que, les
révolutionnaires auraient l'intention de s'em¬
parer de l'école d'aviation d'Amadora,

Villégiature
Nous avons tous connu avant la guerre

le petit trou pas cher où l'on payait o fr. 15
le litre de lait crémeux, o fr. 75 la douzai¬
ne d oeufs du jour, o fr. 30 la côtelette de
mouton, où pour quelques sous le voisin,
flatté d'avoir la visite d'un monsieur de la
ville, emplissait de légumes et de fruits
un vaste filet. La dépense totale d'un mé¬
nage n'y atteignait pas, pour deux mois de
vacances, vingt-cinq louis : il faisait bon vi¬
vre dans le petit trou pas cher ! f

Il faisait... car le petit trou pas cher a
vécu. La guerre l'a tué. Il y avait dans le
cœur de tout homme un mercanti qui som¬
meillait et qui s'est réveillé trop souvent
dans nos campagnes. Un des phénomènes
économiques de la crise actuelle est, avec
la hausse du priY des denrées alimentaires,
l'unification des prix à travers l'ensemble
du territoire. La différence, naguère impor¬
tante, entre centres producteurs et non pro¬
ducteurs est devenue insignifiante. Parfois,
elle existe, mais en sens contraire. Dans
tel village, où l'unique boulanger est le
frère du maire ou du garde champêtre, le
pain coûte plus cher qu'en ville, ou il y a
des ordonnances concernant les poids et un
agent au coin de la rue.
Notre époque devra se contenter du pe¬

tit trou moins cher. Encore est-il difficile
de dénicher cet oiseau rare. Cherchez
dans les régions surproductrices, loin du
chemin de fer qui draine les produits,
loin de toute ville d'eaux connue, loin de
toute usine et surtout loin d'anciennes usi¬
nes de guerre, loin de ce qui a été ou est
encore un centre américain, une localité à
laquelle personne n'ait pamais songé avant
vous. C'est compliqué? J'en conviens, et
le problème du petit trou moins cher est
peut-être plus ardu qu'on pourrait poser à
quelque candidat ès science touristique.

11 n'est pas insoluble cependant, sur¬
tout si on veut se contenter d'une simple
villégiature au village, sans exiger la mer
ou la montagne. L'écart des prix des den¬
rées n'y sera plus ce qu'il était autrefois,
mais on pourra faire une économie nota¬
ble sur le loyer. La guerre a dépeuplé cer¬
taines campagnes : il y a bien des maisons
vides dans nos villages. Parfois, le prix des
loyers y a baissé depuis la guerre.
Une leçon ne vaut rien sans exemple.
Je connais tel village, au milieu d'une

admirable vallée pyrénéenne, à 1,500 mè¬
tres d'une gare, où pour 35 fr. par mois
on trouve encore une chambre à deux lits,
la propriétaire se chargeant de préparer
les aliments qu'on lui fournit. Dans la
moindre station connue, la même chambre
coûterait au moins cinq fois plus. L'éco¬
nomie est de 5 à 600 %.
Et par ces temps de vie chère...

L. LE BONDIDIER,
t Secrétaire de la Confédération'

pyrénéenne.

ELEVONS DES PORCS

Paris, 28 juillet. -- Au cours d'une inter¬
view, M. Noulens. notre nouveau ministre
de l'agriculture et du ravitaillement, après
avoir fait observer à son interlocuteur que la
cherté de la viande s'explique par la défec¬
tuosité des transports et l'organisation; en¬
core rudimontaiire des frigorifiques, a
ajouté :

« Avant que notre cheptel soit reconstitué
par les restitutions allemandes et par sa
propre reproduction, il faut chercher mie
méthode permettant d'aller vite et de nous
passer de l'importation de viandes fraîches
ou frigorifiées. Or, réfléchissez à, ce calcul :
une vache, pour produire 600 kilos de vian¬
de, demande quatre années, tandis qu'une
truie arrive au même résultat en six mois.
Il faut donc élever le cochon. Que l'on mette
un verrat dans chaque village, et bientôt les
porcelets grouilleront. »

Remède fort simple, auquel il fallait toute¬
fois penser I
LES MAGASINS MUNICIPAUX DU MANS
Le Mans, 28 juillet. — Les magasins mu¬

nicipaux de vente directe au consommateur
ont permis de céder au prix coûtant, majo¬
ré d'un léger pourcentage pour frais géné¬
raux, sans aucun bénéfice, des œufs, des
pommés de terre, des pâtes alimentaires, des
haricots, du riz, des conserves de poisson,
du saumon, des sardines, du lait condensé,
du beurre, etc.
En ce moment, le service du ravitaille¬

ment permet de faire vendre de la viande fri¬
gorifiée, du lard salé, du jambon à des prix
abordables. Les chantiers de bois et de char¬
bon municipaux restent ouverts.
La municipalité du Mans, secondée par le

Conseil municipal qui no lui a refusé aucun
crédit, a ainsi fait un chiffre d'affaires for¬
midable, sans chercher à réaliser de profits,
dans le seuil but de pallier la crise de la vie
chère.

LES CONSOMMATEURS IMPOSENT LEURS
PRIX AU HAVRE

Le Havre, 28 juillet. — Les dirigeants de
l'Union des Syndicats ont acheté d'office, au
marché en gros, place du Vieux-Marché, di¬
verses denrées : légumes, beurre, œufs, qu'ils
ont pavées au producteur avec un rabais sur
les cours moyens variant de cinq à soixante-
quinze pour cent. Les acheteurs sont allés
ensuite revendre ces denrées au prix coûtant
au marché de détail du Rond-Point, où ils
se sont installés devant la Maison du Peu¬
ple. Par suite de l'excitation qui a succé¬
dé à ces opérations, la foule a dévalisé en
partie une charrette de cultivateur chargée
de denrées et une boulangerie-pâtisserie.
LE CONGRES DE LA FEDERATION DES

SYNDICATS COMMERCIAUX
DU NORD

•Lille, 27 juillet. — Le Congrès de la Fédéra-
tio'n de nmion des- syndicats-commerciaux du
Nord a pris fin aujourd'hui. On y remarquait
de nombreux parlementaires, entre autres :
MM. Dehouve, Daniel Vincent, Groussau, Van-
dame. lin certain nombre de vœux ont été
adoptés, hs^visent notamment les intérêts mo¬
ratoires du commerce et de ia banque que l'on
demande à voir affecter parmi les dommages de
guerre, de même que les loyers, le vote rapide
de la loi sur- les loyers dans les régions dévas¬
tées, lee mesures contre la spéculation et l'agio¬
tage, l'amélioration des transports, le paiement
des réquisitions suivant le barême des cours
reconnus dans la période d'occupation, l'auto¬
nomie administrative pour les départements dé¬
vastés.
Le Congrès a protesté contre le projet de loi

Albert Thomas sur la création de magasins.
dSmmunaux et a déclaré que les commerçants
tireront leur confiance aux députés qui sou-
iendront ce projet.

EN ITALIE

Rome, 28 juillet. — Les journaux signalent
des manifestations contre la cherté de la vie
à Sulmpne. Un commerçant a tiré des coups
de revolver contre la foule, blessant deux
personnes.

Le général de Casteinau au banquet
de la Ligue des familles nombreuses

Paris, 27 juillet. Dimanche, à l'occasion
du onzième anniversaire de sa fondation, la
Ligue des familles nombreuses a offert un
banquet à son président d'honneur, le général
de Casteinau. Au dessert, de nombreuses allo¬
cutions furent prononcées.
Après une allocution du capitaine Maire,

président de la Ligue, le général de Casteinau
prononça à son tour une brève mais émou¬
vante improvisation. Il démontra que la repo¬
pulation du pays est une œuvre suprême de
salut national, développant cette idée stoïque
qu'aux familles nombreuses cruellement éprou¬
vées par les deuils il reste au moins la conso¬
lation d'avoir encore des enfants prêts à ser¬
vir la patrie. 11 termine par cé cri poignant,
sublime dans sa bouche et qui détermina une
ovation enthousiaste : « Vivent nos fils 1 II en
reste encore ! »

JiOUtfEliIiES DIVERSES
Les voyages de MjClemenceau

dans les régions libérées
Paris, 27 juillet. — M. Clemenceau, président

(lu conseil, est rentré dimanche soir à Paris ve¬
nant de la Somme, où il a visité les régions li¬
bérées en compagnie dé MM. Lebrun, ministre
des régions libérées; Klotz, ministre des finan¬
ces; Claveilln, ministre des travaux publics. Il
a été accueilli partout par les manifestations
les plus sympathiques des populations.

Le garde des sceaux à Epernay
Epernay, 27 juillet. — M. Louis Nail, gardé

des sceaux, ministre de la justice, accompagné
de M. Leroux, directeur de son cabinet, s'est
rendu aujourd'hui à Epernay, où il a représenté
le gouvernement aux cérémonies organisées
par" la municipalité de la ville en l'honneur des
soldats alliés qui arrêtèrent dans les environs
de la cité l'offensive allemande de fin juillel
1918.
A sa descente du train, M. Nail a été salué

par MM. Thibon, préfet de la Marne; Jacquet,
maire d'Epernay; les parlementaires du dépar¬
tement; le général Berthelot, ancien comman¬
dant de la 5e armée; les membres de la muni¬
cipalité, etc.
Le garde ..des sceaux d'est rendu, tout d'ti-

fiôrd" ad noTWel" hôtel âk Ville et £f procédé*
à son inauguration, puis au cimetière militaire,
où il a déposé une couronne au nom du gou¬
vernement sur la tombe des soldats alliés morts
au champ d'honneur.
M. Nail est retourné ensuite à la Place centra¬

le où était organisée une remise de fanions bro¬
dés offerts par la Municipalité à dix régiments
d'infanterie, un bataillon de chasseurs, un ré¬
giment italien et un régiment néo-zélandais qui
contribuèrent à !a défense de la région. A la sui¬
te de cette solennité, un général italien a remis
dés croix militaires ù la ville, puis au maire ef
au sous-préfet. ,

Le garde des sceaux a alors pris la parole
pour retracer les phases angoissantes de la
grande bataille d'arrêt et saluer les soldats dont
l'héroïsme sublime brisa la ruée des barbares.
Après cette allocution, très applaudie, M. Nail

s'est rendu à la mairie, où un déjeuner a été
servi.
Au cours de l'après-midi, le garde des sceaux

a visité en automobile différents villages plus
particulièrement, éprouvés par la guerre, puis
s'est rendu à Dormans où, après avoir été salué
par la Municipalité, il a repris le .train poiu»
Paris.
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Refus de passeport
pour Sa conférence syndicale

internationale
Rome, 27 juillet. — Les autorités consulai¬

res' françaises de Milan ont refusé aux dé¬
légués de là Confédération du travail le visa
de leurs passeports pour se rendre à la con¬
férence d'Amsterdam. M. Daragonia, secré¬
taire de la Confédération, a adressé à M.
Oudegeest, secrétaire de la conférence inter¬
nationale, un télégramme de protestation.
L'«Avanti», qui n'a pas pardonné à la

C. C. T. française d'avoir renoncé au mou¬
vement du 21 juillet, considère le refus du
visa conirpe le premier fruit de sa faiblesse
devant les menaces de MM. Clémenceau et
Mandai.

« En tout cas, conclut le journal, la déci¬
sion des autorité^ françaises honore notrï'
Confédération du travail. »

La France achèterait pour
5 milliards de stocks américains

Paris 28 juillet. — La « Chicago Tribune »
annonce que les négociations engagées entre
les gouvernements français^et américain pourla vente des stocks américains ont abouti; les
conditions exactes en seront connues vendredi
prochain. La valeur de ces stocks est évalué»
à cinq milliards de francs.

Un compositeur de musique
décoré par ia marine

Paris, 28 juillet. — Dans la promotion de la
Légion d'honneur du ministère de la marine
que nous avqns publiée, on relève le nom d'un
compositeur de musique : M. André Bloch,
nommé au grade de chevalier..
M. André Bloch, à qui l'art de la musique a

révélé certains secrets d'acoustique, les a ingé-
nieusement utilisés au cours de la guerre dans
l'intérêt de la défense nationale, li est notam¬
ment l'inventeur d'un appareil d'écoute, qui a
rendu de grands services dans les postes do
D. C. A. à bord d'avions, de dirigeables, de
sous-marins, etc.

(H)

LÀ FILLE I PI JUAN
Par Pierre SALES

IV

L'hospitalité ds M. de Ligneroy
^ (Suite)

— Me feriez-vous donc l'injure, madame,
de douter de moi ? prononça-t-il à mi-voix.
Et, affectant d'être d'aussi tranquille hu¬

meur que Jean-Louis, Ligneroy dit au bon¬
homme :

.

— Evidemment, évidemment, ils doivent
Savoir organisé leurs tirés par ici, aujour¬
d'hui .. et ils vont être joliment godiches,
[hein ? Jean-Louis, quand ils s'apercevront
'à quel point tu as l'œil éveillé !... Tout de
même, 11e te montre pas encore1... Je suis
fcurieux de voir comment ils se conduiront
(dans ces parages, s'imaginant qu'on ne les
iVoit pas... Regagne donc la cuisine, d'où tu
jpeux surveiller tout ce qui se passe surles terrasses du château... Toi, Jaoquinette,
tu. vas prendre place à une fenêlre du pre-

A »»er étage, dans le pavillon d'angle, d'où1 on distingue très bien l'avant et l'arrière...
jMais^ sauristf 1 dit-il avec ppe appréhen¬

sion soudaine, est-ce que les bougies de la
salle à manger ne brûlent pas encore ?

—• Ma foi, monsieur le marquis* dit Jaoqui¬
nette, comme elles étaient à peu près 1111 bout,
j'ai pris la liberté de les éteindre tout à l'heure.

— Parfait, alors... Car il ne me convient
pas... vous entendez bien tous les deux? pro¬
nonça-t-il avec une soudaine gravité, il ne me
convient en aucune manière, au cas où la chas¬
se de mon cousin de Neuchâtel s'arrêterait au
château, qu'il sache que je ne m'y suis pas
trouvé seul cette nuit !
Ils s'inclinèrent avec respect.
— Et toi, Jaoquinette, avant de te rendre à

ton poste, fais-moi le plaisir de supprimer
ueux des couverts qui étaient à nia table... car
tu n avais pas desservi, n'est-ce'pas ?
— J'aurais craint de taire du tapage, mon¬sieur le marquis.

cnîTï b,iei1.\ bien... J'ai donc soupef.oa plutôt, je complais souper avec mon
»È 1 comte de Saint-Gratien, qui n'est
n)!n ÀJ^vlps'" qui auru retenu quel-î P'ér lorage... Donc, deux couverts,lace a face... Et... mes braves gens, conclut lemarquis, je ne vous promets par, une gratifi¬cation. si, une fois do plus, je suis content devos services; vous m'avez toujpûrs été si dé¬voués que je n ai qu à vous demander de l'êtreune fois de plus !
En même temps, il donnait une tape amicalesur les fortes joues de Jacquinctte et serraitgravement, la main de son mari.
Quand ils se furent retirés, Mauricette con¬templait M. de Ligneroy d'un regard si écla¬tant, si enthousiaste, qu'il crut répondre à sa

pensée :
— Vous voyez, mademoiselle, nue nous corn-

mencons à niais amusée 2—

— Oh ! monsieur, fit-elle avec émotion, si, »moins heureuse que ma mère, je ne sais pastrès bien quel danger nous courons ici, je voisbien avec que] courage, quelleQhabileté vous
allez nous défendre !

— Mademoiselle... avec un peu d'adresse
seulement. C'est tout ce qu'il faut contre mon
cousin de Neuchâtel... N'est-ce pas, madame?
Je suppose, en effet, que vous le connaissez?...
D'un brusque mouvement de la tête, elle fit

signe que «non... non!»
— Je sais pourtant, ajouta-t-elle, la voix ser¬

rée, de quoi il est capable quand il a quelque
folie en tête !

— Encore une fois, madame, moi qui le con¬
nais comme si je l'avais fabriqué, — car nous
sommes et doublement parents et camarades
d'enfance, — je puis vous garantir que1 v.o'us
n'avez rien à craindre de lui, et que nous allons
« l'écarter » », si vous me permettez cette com¬
paraison un peu saugrenue... comme en Espa¬
gne on fait au taureau !... Si, par le petit troude la serrure, vous pouviez voir comment jevais le recevoir 7
— Vous n'allez pas faire cela, monsieur?
— Voudriez-vous, madame, en lui refusant

ma porte, lui confirmer les soupçons qu'il a
certainement déjà? N'est-ce pas en l'accueil¬
lant, en l'amusant, en me moquant gentiment
de lui, que je vous en délivrerai le plus sûre¬
ment?

— Peut-être avez-vous raison, monsieur !
Mais alors, il faudrait que nous puissions nousévader — nous évader est bien le mot — tan¬
dis que vous l'amuserez, comme vous dites...
11 faut... il faudrait que votre domestique nousprépare des chevaux... même avec des selles
dl'homme, si .vous n'avez pas de selles de

— Ce serait là un parti désespéré, madame,
déclara nettement M. de Ligneroy. Ce que vous
désirez par-dessus tout, c'est que M. de Neu¬
châtel, non seulement ne vdus voie pas, mais
ignore que vous ayez pu venir ici?... Eh bien !
s'il a pris, sur les derrières et sur les façadeslatérales du château, les mêmes dispositions
que par ici, nous sommes cernés. Il agit com¬
me un chef de bande... Quels ordres a-t-il dû
donner !... Et ses gardes lui obéissent comme
des janissaires.

» Il se figure donc que personne ne sortira
d'ici sans qu'il le sache. Et vous échapper ainsi
que vous le dites, ce serait sortir comme des
assiégés qui se sentent vaincus... alors que
nous avons à peine engagé la lutte. — Je crois
pouvoir vous garantir que, si vous voulez bien
demeurer au château de Ligneroy, le duc de
Neuchâte 11e parviendra pas jusqu'à vous...
ignorera même que vous y soyez venues. Veuil¬
lez remonter dans votre chambre... La lumière
du jour est déjà assez grande pour que vous
puissiez changer de vêtements, vous préparer,
remettre vos masques de chauffeuses... Fermez
tout à clé, et daignez attendre que j'aille vous
délivrer.
Comme M. de Ligneroy achevait ces mots, un

violent coup de poing fut frappé à la porte
d'entrée du château, et le marquis dit en riant ;
— Tenez, il est bien là tout entier, l'ani¬

mal!... Il ne se donnerait rsème pas ia peine
de sonner!... Butor, va !... '
On frappait aussitôt avec encore plus de vio¬

lence. Et la forte voix du duc éclatait, toute
railleuse :
— Ah çà ! me forcerais-tu, cousin, à me mor¬

fondre au seuil de ta maison t
_

V

Cousins
Le duc de Neuchâtel n'eut pas à se morfon¬

dre, car la voix joyeuse de M. cfë Ligneroy lui
répondait déjà ;

— Comment!... c'est toi qui me fais ce va¬
carme? Ah çà ! mais, mon bon Fabrice, les
feuilles sont donc bien mal renseignées...
N'ai-je pas lu, pas plus tard qu'hier?...
En prononçant ces mots, le marquis enle¬

vait la grande barre qui fermait la porte en
travers, ouvrait fort posément; et il apparais¬
sait, la cigarette aux lèvres, devant le duc,
légèrement ébaubi de la facilité avec laquelle
on le recevait...

— ...Oui, pas plus tard qu'hier, le «Gaulois»
et le « Figaro J annonçaient que l'archiduc
Fritz t'avait invité à chasser le renard dans
le Tyrol...

— Ben, mon vieux, fit le duc affectant assez
de rondeur lui aussi, si tu t'en tiens à ce que
racontent les journaux !... Et toi, morbleu 1
n'ai-je pas vu quelque part que l'on t'attendait
en Angleterre... chez je ne sais plus quel
prince de la famille royale?...

— Mon cher, déclara Ligneroy au »on le
plus naturel, j'ai éprouvé tout d'up coup une
indigestion de tous ses snobs, dont je venais
de me repaître à Dieppe, à "Deauville, à Di-
nard, à Brighton... Et, avant d'aller me coller
face à face ïivec les beautés britanniques, je
me suis accordé huit jours de repos dans ma
bonne solitude de Ligneroy... Si j'avais su,
par exemple, que tu venais à Kermaley, j'au¬
rais combiné ma villégiature avec la tienne,

^ tandis que j'ai simplement convié Sajpt-Gra-1 tjqp & vania ma tenir compagnie y "" ^

— Ah Saint-Gratien est là ?
— Il devrait être là, l'animal... mais tu

sais qu'il n'est jamais pressé... Et si tu veux
en guise de déjeuner, manger le souper qu'il
m'a laissé pour compte... Mais entre donc.
Fabrice 1 Pourquoi demeures-tu cloué au per¬
ron ?
Malgré l'accueil si affable de M, de Ligne¬

roy, le duc avait redescendu deux ou trois
marches, et ses yeux faisaient un continuel
va-et-vient de droite à gauche, de gauche à
droite, tout en essayant de bien dévisager
le marquis au passage ; et il s'était placé de
manière à pouvoir surveiller toute la faça¬
de. Les deux femmes étaient-elles bien ici,
comme il en avait la persuasion, la certitu¬
de presque ? La manière de M. de Ligneroy
ne luf fournissait aucune indication à cet
égard ; c'était un si parfait comédien que
son cousin, un si joli menteur même, sur¬
tout en aventures féminines 1
Cousins ?... Ils ne l'étaient pas par le sang,

mais par une simple alliance, contractée à
l'époque du premier empire entre leurs fa¬
milles. Et ils l'étaient devenus une seconde
fois quand le duc s'était marié, la belle
duchesse étant une des deux filles d'un oncle
de M. de Ligneroy. Il ne régnait, toutefois,
qu'une assez médiocre sympathie entre la
duchesse et son joli cousin de Ligneroy;
sans le blâmer ouvertement, elle ne dissimu¬
lait pas l'indignation, l'horreur presque, que
lui inspirait sa conduite; et elle s'était oppo¬
sée de toutes ses forces au désir de son pere
lorsque celui-ci entendit marier sa fille ca¬
dette, presque une enfant encore, au mar¬
quis. Le mariage s'accomplit quand même,
et dura juste une semaine, le marquis ayant
abandonné son adorable femme au boùt de
huit Jours jaaw courir à .un regdçz-yous

lui demandait une 'Mlle Catherine Marbaud,
fraîche éclose du Conservatoire.
De telie sorte que Ligneroy se trouvait être

non seulement le cousin par alliance, mais
le beau-frère — 0I11 si peu!... — du duc Fa¬
brice de Neuchâtel. Et le inénâge du duc
ayant aussi peu réussi que celui dû mar¬
quis, bien qu'il durât toujours, c'était com¬
me une confraternité entre eux, mais con¬
fraternité, entente très superficielles, car la
duc détestait effroyablement, au fond, ce
joli sçigneur aristocratique, qui lui repré¬
sentai!, au moins- autant que sa femme, cette
race affinée dont il était l'antithèse. Et en ce
moment c'était pour se hausser à sa fleur,
de politesse, à sa finesse do diplomate, qu'il
souriait — un peu grossement — lui aussi;
car il n'y avait en lui qu'un sentiment, pres¬
que un furieux besoin de se jeter à la gorge
de son cousir», en lui criant : « Où sont-
olles?... Livre-les moi!» Mais il avait été
battu, moqué tant de fois dans ses querel¬
les avec lui, qu'il allait s'efforcer d'être
aussi adroit, aussi souple, aussi fin que son
beau-frère, aujourd'hui.

— Une minute, s'il te plaît; que j'avise meshommes... car nous allions commencer le
rabat lorsque-j'ai aperçu les fenêtres éclai¬
rées. Je me suis dit: « Çà, par exemple, ilferait beau que j'aille marauder sur les ter¬
res de mon cousin de Ligneroy sans mêmei en aviser, quand il est chez lui !... » Et si
tu voulais faire le coup de feu avec nous?...
bien que ton gibier habituel, à toi, ne se
chasse généralement pas au petit jour !

—• Eh ! mon cher ! il faut d'abord que je
réveille Jean-Louis et Jacquinette... cfu'oa
serve à boire à tes gens !



13 CONGRÈS RADICAL ET RADICAL-SOCIALISTE

LE MANIFESTE DU PARTI
$

Contre la réaction et les bolchevistes
Pour la démocratie et le suffrage Universel

Séance du matin

■pBris, 27 juillet. — Ce matin, les congres¬
sistes se sont réunis à la commission char¬
gée de l'élaboration du programme et des
manifestes du parti. La tendance générale
est de réadopter, à l'heure actuelle, le vieux
programme radical rédigé par Camille Pel-
etan au Congrès de Nancy de 1907. C'est
thèse qu'ont soutenue les différents ora-

(Êurs, Franklin-Bouillon, Emile Desvaux,
Ferdinand Cahen, qui a fait voter la créa-
don obligatoire dans chaque département
['orphelinats pour les enfants des morts
>cur la patrie.
MM. Couyba et Herriot ont spécialement
.tiré l'attention sur le programme de l'en-
ignement. Ils ont préconisé le carnet sco-
ire l'organisation du loisir et surtout l'é-
.10 'unique. Il faut, à l'origine de la vie,
.ire entre les enfants l'union que récla-

'

ent Michelet et les grands républicains.
t Séance de l'après-midi
ï ta séance plénière de l'après-midi est pré¬
sidée par M. Couyba, sénateur, ancien mi¬
nistre, assisté de MM. Henri Miche!, séna¬
teur, et Reynaud, député, ancien ministre.
| Avant la discussion sur le programme, le
président donne la parole à M. Blumenthal,
jui, avec M. Olsinger, représente au Congrès
es Fédérations d'Alsace et de Lorraine. M.
Slumenthal apporte le salut des radicaux des
provinces retrouvées au Congrès, puis il
i'élève vivement contre l'administration :

J « Comme le haut commissaire, nous som¬
mes, dit-il, partisans de la llnexté religieuse,
feiais nous n'admettons pas que la religion
Éoit prostituée dans des buts politiques. On
jflit qu'il ne faut pas froisser les sentiments
ides immigrés pour répondre à leurs manifes-
jtations de servilisme. Ces gens-là ne sont
pas Français à notre façon. Ils ne le j sont
iqu'hypothétiquement et conditionnellement.
jlis voudraient le maintien du régime d'ex¬
ception dont nous avons tant souffert depuis
Ï870. Nous, nous voulons le droit commun
de tous les Français ; des projets ont été
déposés. Ce qu'on nous propose, c'est d'être
régis par la toute puissance d'un haut com¬
missaire. Nous n'avons pas besoin de haut
eommissaire. »

' M. Blumenthal termine en faisant appel
feux parlementaires pour que dès la ratiflea-
ition du trqité de paix les provinces rendues
À la patrie redeviennent des départements
[français et soient administrés comme tels.
Il faut absolument choisir entre les méthodes
Ifle réaction pratiquées actuellement et la
République laïque et démocratique, comme
nous la comprenons et la voulons. L'Assem¬
blée l'acclame vigoureusement, puis le Con-
rès reprend le débat sur le programme du
arti.
Sur motion de M. Raymond, le bureau a re¬

çu mandat d'examiner les modalités d'une en¬
tente entre tous les républicains et cren dis¬
cuter les clauses avec MM. Viviani, Painlevé,
Breton. Carnot et Chaumet. Le Congrès abor-
Ide alors la question d'attitude que doit pren¬
dre le parti vis-à-vis de la C. G. T. et du niou-
ivement syndicaliste.
* M. Meudenc, de la Fédération du Tarn-et-Ga-
jronne, cheminot, anciei conseiller municipal
jde Toulouse, est veau expliquer l'échec de la
grève du 21 juillet, préconisée principalement
(par les extrémistes du parti soçialiste. 11 dé-
jolare que lui et ses camarades sont adversaires

grèves politiques, mais qu'ils sont parti¬

sans des grèves corporatives, le cas échéant,
et que, par exemple, si Ton n'obtient pas la
nationalisation des chemins de fer et qu'à ce
sujet la grève générale soit décrétée, ils obéi¬
raient au mot d'ordre.
M. Mouri, du Syndicat des travailleurs mu¬

nicipaux de Paris, se plaint que ceux-ci ne
soient pas suffisamment soutenus par les
élus du parti.
M. Herriot, sénateur du Rhône et maire de

Lyon, répond que depuis quatorze ans il a
reconnu la pleine liberté des travailleurs
municipaux lyonnais de s'organiser en syn¬
dicats : comme maire il est absolument dé¬
cidé à leur accorder tout ce qui paraît juste,
comme à leur refuser toute revendication
exagérée. Fidèle aux traditions du parti ra¬
dical, le maire de Lyon dit que c'est le droit
et le devoir absolus des travailleurs adhé¬
rents au parti d'adhérer en même temps
aux Bourses du travail, comme c'est le de¬
voir des élus de rester constamment en con¬
tact avec les représentants des organisations
ouvrières.
Dans une péroraison très applaudie, M. Emi¬

le Desvaux affirme que le syndicalisme ne doit
être ni radical, ni socialiste, ni conserva¬
teur et. que l'heure est venue d'appliquer la
formule de Saint-Simon. Il faut substituer
au gouvernement des hommes d'administra¬
tion, des choses.
M. Deshayes, député de l'Oise, rappelle que

la Chambre vient de voter les différents pro¬
jets sur l'extension de la capacité civile aux
syndicats et que ces projets émanaient d'un
ordre du jour qui avait réuni l'unanimité
des 165 députés adhérents au parti.
M. Louis Martin, sénateur du Var, rappelle

que, dès 1884. au lendemain du vote de la loi
sur les syndicats, le parti radical a fait cam¬
pagne pour cette extension.
Aucune motion n'a été votée par le Congrès

à ce sujet, mais il ressort nettement de toutes
les déclarations que le parti radical et radical
socialiste est tout acquis au syndicalisme lé¬
gal, étant entendu qu'on doit respecter le
principe que le syndcalisme ne doit pas être
un instrument à la disposition d'un parti.
Le Congrès adopte ensuite une déclaration

rédigée par MM. Elumenthai, Œsinger et Dietz,
délégués d'Alsace et Lorraine.
Il adopte aussi le rapport de M. Dominique,

dont il vote l'impression, sur la doctrine so¬
ciale du parti; celui de M. Gros, sur le pro¬
gramme d'action immédiate.

11 discute enfin et approuve le manifeste
rédigé par M. Ripault, décl'qï'ant le paru dé¬
cidé :

. '
1. A ce que la victoire ne soit pas sabotée;
2] A s'opposer aux réactions et au bolchevis-

mc pour la démocratie;
3. A se déclarer pour les syndicats et contre

les profiteurs;
4. A se prononcer contre toute faillite pour

l'impôt sur le revenu et le capital et à faire
rendre gorge aux profiteurs de la guerre;

3. A faire campagne pour le retour à la terre
et contre la vie chère;

G. A voter la révision de la constitution et
la réforme de l'enseignement, qui doit être
gratuit à tous les degrés, et à exiger l'école
unique;

7. A la transformation de l'armée par l'abo¬
lition de la loi de trois ans, et sous la direc¬
tion de la Société des nations.
L'assemblée décide enfin que le Congrès an¬

nuel et habituel aura lieu à Strasbourg les 18,
,19, 20 et 21 septembre proelr

La Vie chère
UN EPICIER PARISIEN EXPLOITEUR

EST PILLE

Paris, 27 juillet. — Le public est, semble-
SW1, de moins en moins disposé à se « laisser
(faire », et une certaine propension s'accré-
!dite de rosser le mercanti. Ce matin, un
Jépicier demeurant 59, rue des Abbesses, M.
;Guày, crut pouvoir, devant l'affluence des
(clients qui se pressaient à son étalage, aug¬
menter impunément ses prix. En un tour
d'étiquette, la livre du poulet et du lapin
tfit un bond et passa de 3 ir. 75 à 4 fr. Mal
ien prit au trop cupide épicier, le public se
lâcha. Pillant la boutique, houspillant le
boutiquier, il fit en un clin d'œil un sort à
l'étalage. Et tandis que les uns maintenaient
en respect les garçons de vente, lapins et
[poulets,..melons et primeurs disparaissaient
aux mains des autres.
Cette manière de razzia ne dura que quel¬

ques minutes. L'épicerie, bientôt nettoyée
de tout produit, dut fermer. Il fallut le se¬
cours d'un brigadier et de quatre agents pour
pouvoir baisser le rideau.

UNE MANIFESTATION OPERANTE
A DUNKERQUE

Dunkerque, 27 juillet. — En signe de pro¬
testation contre 'la vie chère, les ouvriers
ftlateurs de Dunkergue, actuellement en grè¬
ve, se sont livrés hier, sur la place du Mar¬
ché, à une manifestation qui eut pour effet
d'abaisser immédiatement de moitié le prix
des denrées.

L'aviateur Marchai est arrivé
à Alger

Toulon. 27 juillet. — Un radiotélégtamme
d'Alger à la marine de Toulon annonce que le
capitaine Marchai >st arrivé de Gênes à Alger.
Il repartira probablement mercredi pour re¬
faire la traversée aérienne de la Méditerranée
et amerrir à Toulon.

ILA VIE SPORTIVE

Le Tour de France cycliste
(5,560 kilom. en 15 étapes — 29 juin -- 27 juillet)

4

VICTOIRE DU BELGE LAMBOT
p

La dernière étape, Bunkerque-Paris, a été gagnée par le Français
Àlavùine, qui est second du classement général

Le premier tour de France couru depuis la
uerre vient de se terminer dimanche avec un
accès satisfaisant-, La grande épreuve annuel-

,e de notre confrère T« Auto»'est passée par
fies alternatives diverses et souvent périlleu¬
ses; elle se termine d'une façon excellente. Sur
130 coure» s inscrits, 67 seulement prirent le
[départ, les champions italiens s'étant abstenus
én massa au dernier moment; puis ce furent
au cours des premières étapes, les abandons
par douzaines des meilleurs coureurs : Thys,
le vainqueur de 1914. abandonnait aux portes
du ftavre, puis c'étaient les frères Buysse, Ti-
berghen, Rossius, les frères Heusghem, etc.
Aux Sables d'Olonne. au cap à peine du pre-
fnier tiers du parcours, il ne reste plus que
[vingt hommes en coursa, et un coup de théâtre
de produit : II Pélissier, le leader de l'épreuve,
le prestigieux vainqueur de Bordeaux-Paris,
abandonne
L'épreuve va-t-elle finir faute de combattants?

L'intérêt va t-il languir au point que personne
fae suivra plus les péripéties de là course?
Non, car voici les Pyrénées; la Lutte devient
âpre, sauvage entre les dix rescapés, et l'épreu¬
ve fore dèr lors te succès. C'est la révélation
de Barthélémy, puis de Lueotti. Les Alpes
voient de nouvelles luttes superbes entre onze
hommes encore en course.
Christophe, qui a couru sagement, est pre¬

mier du classement général, lorsque, à Valen-
Ciennes. un stupide accident de machine lui
ïait perdre le bénéfice de tous ses efforts.
C'est donc le nom de Lambot qui succédera au
palmarès du Tour à celui de son compatriote
Philippe Thys
L'épreuve apparut très dure en raison d'a¬

bord du manque de ravitaillement en boyaux,
ensuite du fait du manque d'habitude d'une
telle épreuve d'endurance non courue depuis
cinq ans L'an prochain, avec un règlement
plus large, plus libéral, le Tour de France,
heureusement ressuscite par M. Desgrange,
/connaîtra de nouveau son immense succès
(passé.

Gaston BENAC.

LE DEPART DE DUNKERQUE
Dunkerque, 27 juillet. — A 2 heures du matin.

Je dénart est donné aux 11 coureurs restant
encore en course : Lueotti, Alavoine, Lambot,
Duboc, Christophe, Barthélémy, Vandaele,
Steux, Scieur, Coomans, tous licenciés A, et
Jfempon, licencié B
Voici les passages dans les divers contrôles :
Boulogne-sur-Mer, 27 juillet. — Les concur¬

rents ont signé à 8"h. 20 dans l'ordre suivant :
Barthélémy, Duboc, Alavoine, Lueotti, Nem-
pon, Lambot, Vandaele, Steux, Scieur, Coo-
(nans.
A 6 h. 38, signe Christophe qui a crevé avant

JWimereux.
Etaples (à 107 kilomètres de l'arrivée). 27

Juillet. - Al h. 50 passent au contrôle : Bar¬
thélémy, Alavoine, Lambot, Vandaele. A h. 5,
Christophe tout seul.
Abbeville, 27 juillet. — Neuf coureurs sont

tpassés ensemble au contrôle, à 9 h. 52. Ce
sont : Lueotti, Coomans, Lambot, Barthélémy,
(Vandaele, Steux, Nempon, Scieur et Alavoine.
A 10 h. 19, passent ensemble Christophe et

IDuboo.
Beauvais, 27 juillet. — Un groupe de neuf

Youreurs, parmi lesquels Alavoine, Lambot,
ISteux, etc., est passé à 13 h. 25. Quelques mi
inutes plus tard, Christophe et Du-boc arrivent
[ensemble. Les coureurs sont en retard de
S h. 20 sur l'horaire prévu.
Poissy (314 kilomètres du départ). — A 15 h.

56 passent : Alavoine, Lueotti, Scieur, Barthé¬
lémy et Coomans.
A 16 h. 1, Nempon; à 16 h. 6, Lambot; à 16 h.

7, Steux; a 16 h. 30, Christophe et Duboc.
) '

L'ARRIVEE DE LA DERNIERE ETAPE

Uh peloton de cinq coureurs pénètre sur la
piste du Parc des Princes. Alavoine part le
premier à l'enlevage, et gagne après une jolie
lutte avec l'Italien Lueotti; il doit faire un
tour d'honneur sous les acclamations de la
foule.
Lambot u ut également un bouquet et fait

un tour 1 -pplaudi. Le vainqueur du Tour
est on ne peut pris heureux.
Christ :; Le arrive longtemps après; il a

l'air décourage. La foule fait fête au vaincu
de l'avant-dern: Le étape; il est follement ac
clame et doit ; n'e deux tours d'honneur.
Voici le classement de la quinzième étape :

1er, Alavoine, en 15 h. 54 m. 3/5; 2e, Lueotti, à
une demi-longueur; 3e, Barthélémy, à une lon¬
gueur 4e, Scieur, à une demi-longueur, 5e,
Coonians, à ûne longueur; 6e, Nempon, en
15 h. 5 m. 56 s. 4/5; 7e, Lambot, en 15 h. 11 m.
3 s.: 8e, Vandaele, en 15 h 12 m. 2 s.; 9e, Steux,
en 15 h. 35 m. 5 s. 4/5; 10e, Duboc, en 15 h. 36 m.
41 s. 4/5; lie, Christophe, à une longueur.

Le classement général
Voici le classement général :

1er, Lambot (Belge), en 231 h. 7 m. 15 s.

2e, Alavoine (Français), en 232 h. S0 m.
9 s. 3/5.
3e, Christophe (Français), en 233 h. 33 m.

46 S. 4//5.
4e, Scieur (Belge), en 234 h. 30 m. 3/5.
5e, Barthélémy (Français), en 235 h. 31 m.

37 s. 3/5.
6e, Coomans (Belge), en 246 h. 28 m. 51 s. 3/5.
7e, Lueotti (Italien), en 247 h. 27 s. 3/5.
8e, Duhoc (Français), en 248 h. 33 m. 4/5.
9e, Vandaele (Belge), en 249 h. 33 m. 4/5.
10e, Steux (Belge), en 251 h. 42 m. 16 s. 4/5.
Ile, Nempon (Belge), en 252 h. 51 m. 27 s. 5/5.

APRES L'ARRIVEE DU TOUR DE FRANCE

Le plus gros succès fait aux coureurs s'adres¬
sa au vieux Christophe, qui avait perdu dans
l'avant-dernière étape le bénéfice de la premiè¬
re place du tour de France, et qui aujourd'hui
creva trois fois perdant ainsi 30 minutes sur
le peloton de tête. Objet d'une folle ovation,
Christophe dut monter sur la tribune du juge
à l'arrivée, où i. fut entouré d'une vraie mer
humaine qui l'acclama de longues minutes, le
pressant à l'étouffer ù sa descente du «per¬
choir ». Christophe n'a terminé que grâce à
son courage, car il nous montra à sa descente
de machine un trou énorme qu'il avait à la
cuisse, provenant d'un clou mal soigné et ren¬
du plus douloureux encore par le frottement
dfî lu selle.
Les portes du vélodrome du Parc des Princes

durent être fermées à 14 h. 30 et près de 10,000
spectateurs ne purent entrer. La recette s'est
élevée à 57,000 francs sans augmentation du
prix des places. ........

Le plus frais des coureurs à l'arrivée était
certainement Lueotti. Après lui, Barthélémy.
Indiquons enfin que « l'Auto » ouvre une sous-
cription en faveur de Christophe et s inscrit le
premier pour 1,000 francs.

An vélodrome du Parc-des-Princes
VICTOIRE D'ALI NEFFATI

L'arrivée du Tour de France avait attiré
dimanche une telle foule au vélodrome du
Paro-des - Princes, qu'à 14 heures 30, la di¬
rection du vélodrome s'est vue dans l'obli¬
gation de fermer ses portes.
Voici les résultais :
Course d'une heure sans entraîneurs : Au

dixième kilomètre, en 14 m. 46 s. 4/5, par Bel-
langer, tous les concurrente sont ensemble.
Les vingt kilomètres sont parcourus en 29 m.
35 s. 4/5 par Villepontoux. Au trente-cinquiè¬
me tour Cazalis abandonne. Les trente Kilo¬
mètres, en 44 m. 36 s. 1/5.
Le classement de la demi-heure est le sui¬

vant : Lemay, 49 points; Beilanger, 27 points;
Neffati, 22 points; Veillet, 18 points; Mante-
let, 14 points.
A la fin de l'heure, le classement est ie

suivant : 1er, Ali Neffati (40 kil. 530 m.), 74
points; 2e, Germain, 51 points; 3e, Léonard,
5! points; 4e, Lemay, 49 points; 5e, Veiliet,
29 points; 6e, Beilanger, 29 points; 7e, Mante-
let, 21 points; 8e, Parisot, 21 points; Se, Ville¬
pontoux, 15 points; 10e. Lorrain. 15 points.
Tandems : lers, Didier - Morel; 2es, Des-

champs-Siméonle, à une longueur; 3es, Per-
rode-Charron.
Prix des géants de la route (finale) : 1. Di¬

dier, 2. Trouvé, à une demi-roue; 3. Duclair, à
une longueur: 4. Chardon, loin. Les 200 der¬
niers mètres en l£ s. 4/5
Course à pied, 400 mètres handloap- (finale) !

1. Pelletier (rendement 30 mètres); 2. Van
Braitzhem (25 mètres); 3. Mirella (30 mètres).
Temps : 62 S. 2/5.
Course de tandems (finale) ! 1. Didler-Morel 1

2. Desohamps.
Handicap du demi-mille (finale) : 1. Peyrode

(rendement 7 m. 50) ; 2. Duclair (5 mètres) ; 3.
Guyot (45 mètres).
Les 200 mètres en 13 s. 2/5.

A BORDEAUX

LINART VAINQUEUR DE SERES

Une superbe réunion
Par un temps superbe et devant une foule

énorme s'est déroulé, dimanche, le oopieux et
alléchant programme organisé par le Vélodro¬
me du Parc.
Ce fut une journée de beau sport, et le pu¬

blic vibra à la lutte passionnante que se li¬
vrèrent les deux fameux rivaux.
La question de supériorité entre les deux

champions n'a pas été résolue à nos yeux, car
la piste ne permet pas à deux hommes de la
même classe — et c'était le cas dimanche —

de lutter à armes égales. Celui qui peut s'assu¬
rer la corde et le commandement doit avoir
course gagnée. Il est des vitesses qu'on ne
peut dépasser, et pn comprend que pour re¬
monter un adversaire roulant à plus de 60 à
l'heure sur une piste de-333 mètres seulement,
il faut atteindre une vitesse non seulement
très dangereuse mais quasi irréalisable. C'est
ce qui explique que Sérès, d'abord, et Llnart,
ensuite, ayant pu partir en tête, ne furent
pas remontés. Mais le due) que se livrèrent les
deux hommes donna lieu à un spectacle pas¬
sionnant, à des coude à coude impression¬
nants. Les deux matcheurs et leurs pacema¬
kers sont des virtuoses.
Colin et Pasquler le prouvèrent dans leur

match de vitesse sur leurs engins. Mais là en¬
core le bénéficiaire de la corde avait tout l'a¬
vantage. ,

Tournis, en vitesse; le même, avec Lamai-
son, à tandem; Verdeun, associé à Therrien,
dans l'américaine, et le vétéran Chadeau dé¬
montrèrent leur supériorité et partagèrent les
applaudissements de la foule, littéralement en¬
thousiasmée par cette belle séance de sport.
Voici les résultats :
Grand-Prix d'Eté (vitesse). — Les séries sont

gagnées par Tournis devant Dubourg, et Ther¬
rien, Lanusse, devant Verdeun et Raynaud;
Lamaison devant Moreau et A. Cosse.
Finale des troisièmes : 1. Raynaud; 2. Ther¬

rien, à une longueur et demie; 3. A. Cosse, re¬
levé. Victoire facile.
Finale des deuxièmes s 1. Moreau; 2. Ver¬

deun, à demi-longueur; 3. Dubourg, à demi-
longueur. Belle lutte entre les deux premiers.
Verdeun, enfermé, ne peut se dégager que
dans la ligne droite.
Finale des premiers : 1. Tournis; 2. Lanusse,

à une demi-longueur; 3. Lamaison, relevé. Les
200 mètres en 13" 1/5.
Tournis part aux 200 mètres. Lamaison ne

peut l'attaquer, et Lanusse, qui ne peut «sor¬
tir de la boite» qu'au dernier virage, fait une
fin de course superbe, obligeant Tournis à un
rude effort.

AMERICAINE (15 kilomètres), série B. -- 1.
Verdeun-Therrier, en 24' 1" 2/5, sur bicyclet¬
tes Faret: 2. Chauvet-Fourcade, à une demi-
roue; 3. Vignes-Goujon.
Dès le départ, Verdeun s'échappe et, relevé

par Therrien deux tours après, l'équipe s'as¬
sure un quart de tour; mais l'effort de Ver¬
deun a été trop violent, et Fichet-Albisua et
Chauvet-Fourcade reviennent. Bientôt tout le
peloton est reformé, à l'exception de Ramadié-
Tauziat, qui sont oubliés au 7e kilomètre. Peu
après, Cosse crève. Les 5 kilomètres en 7' 31"
2/5; les 10 kilomètres en 15' 23" 4/5, Albisua-
Fichet menant très fort. Les derniers relais
sont effectués. L'affaire va se disputer au
sprint Verdeun part aux 225 mètres, mais
Chauvet répond superbement et donne l'Im¬
pression de devoir passer, mais il voyage trop
et succombe de peu.
GRAND MATCH DE DEMI-FOND (troisième

manche, 15 kilomètres). — 1. Sérès (Colin), en
25' 1" 3/5; 2. Linart (Pasquier), à demi-lon¬
gueur.
Sérès est le premier derrière son pacemaker.

Au 5e tour, Linart attaque, mais Colin «met,
de la sauce» et le Belge rétrograde. Sérès tour¬
ne très régulièrement et Linart suit à 20 lon¬
gueurs. Quelques tours après il revient et c'est
la deuxième attaque. Sérès y résiste farouche¬
ment et Linart décolle. Le voici à un quart
de tour.
Les 5 kilomètres par Sérès en 5' 11" 3/5. Et

le Belge se rapproche. Le duel s'engage à nou¬
veau. Un coude à coude durant deux tours,
mais rien à faire pour passer dans les virages
et Les lignes droites sont trop courtes. Linart
échoue encore et perd bientôt plus d'un quart

tour-
, -

Sérès mène aux 10 kilomètres en 1C 8 4/o.
Et Pasquler ramène son homme sur le PTan-

çais pour la quatrième attaque. Les i5 kilomè¬
tres en 15' 9" 2/5. Le coude à coude est en¬
gagé. Mais rien à faire, décidément. Linart ré¬
trograde encore. Il revient vingt tours avant
la fin, mais Colin surveille, et Sérès accélère.
Pasquier n'insiste pas. Les 20 kilomètres en
20' 6" 4/5.
Les six derniers tours donnent lieu à une

empoignade magnifique, passionnante, et Sé¬
rès triomphe d'une demi(-longueur sous les
acclamations du public enthousiasmé.
Deuxième manche (15 kilomètres). - 1er, Li¬

nart, en 15' 1" 2/5; 2e, Sérès, à un demi-tour.
C'est, cette fois, Linart qui prend le premier

son pacemaker et prend irrémédiablement
plus d'un quart de tour. Mais Colin ramène
vite Sérès, et la première attaque est portée
au sixième tour. Mais c'est au tour de Sérès
à subir les effets du déportage au dernier
virage. Cinq tours après nouvelle attaque,
vaine encore. Deux tours après, nouvel effort
sans plus de succès. Les 5 kilomètres en
5' 7" 4/5. Pas de changement jusqu'aux 10 ki¬
lomètres, couverts par Linart en 10' 4" 1/5.
Trots tours avant la fin. Colin conduit Sérès

à une attaque à fond; le Français arrive à la
hauteur du Belge, mais le voyage annihile son
admirable effort,'et la moto de Colin a des
râtés. Sérès gagne tout seul.
Troisième manche (6 kilomètres) : 1. Linart,

en 5' 57" 2/5; 22. Sérès, à trente longueurs,
qui prend le premier sa moto. Sérès attaque
Le tirage au sort donne la corde à Linart,

dès le deuxième tour, et un coude à coude
passionnant s'engage, mais au bout de trois
tours, Colin n'insiste plus. Cinq tours après,
nouvelle attaque, cette foi- ça y est, le Fran¬
çais passe, liais l'effort est trop violent, et.
Sérès décolle' avant d'avoir pu se rabattre.
Au quatrième tour, ui panne subite de la

moto de Colin arrête le duel; Sérès sauvant de
peu la chute.
Linart, très sportivement, fait arrêter la

course et demande à recommencer cette lutte.
Le public l'acclame Et les detfx matcheurs
s'alignent pour t kilomètres seulement cette
fois. Linart reprend encore le premier. Et
sept tours avant la fin, le duel s'engage; du¬
rant cinq tours, c'est la lutte farouche, les
deux hommes sont à la même hauteur, mais
Sérès ne peut réaliser l'impossible. Et le Bel¬
ge gagne par une vingtaine de longueurs. Sé¬
rès n'insistant pas.
GRAND PRIX D'ETE DES TANDEMS. - Les

séries sont gagnées par Tournis-Lamaison de¬
vant Verdeun-Gabaroche, Chadeau-Lanusse de¬
vant Picqu-emal-Dubourg.
Finale: 1. Tournis-Lamaison: 2. Chadeau-La-

r.usse. à deux longueurs: 3. Verdeun-Gabaro¬
che. Les 200 mètres en 12" 2/5.
Tournis-Lamaisap partent en tête et résis¬

tent à une jolie attaque de Chadeau-Lanusse.
qui doivent s'incliner.
COURSE DE PRIMES (10 kilomètres) : Pri¬

me finale : 1. Chadeau, sur bicyclette Faret;
2. Dumézil, à trois longueurs; 3. A. Cosse.
MATCH DE MOTOS (5 kilomètres) : 1. Colin,

en 4'28"; 2. Pasquier, relevé.
Colin s'assure le départ à la corde. Dès lors,

sauf accident, le match est à sa merci. Pas¬
quier l'attaque à chaque tour dans la ligne
opposée, mais le voyage du virage et le dépor¬
tage de la sortie du dernier virage constituent
un mur qu'on ne franchit pas au dernier tour.
Pasquier. renonce. R. H-

Drouin, représentant le général Plantey, pré¬
sident de l'U. N. des combattants, et le colonel
Ruef. du 7e colonial, représentant le général
commandant la 18e région.
Dan? une vibrante allocution, le colonel

Drouin salua la mémoire des « héros tombés
pour la France et particulièrement celle des
sportifs, dont il avait pu apprécier la valeur
en sa qualité de chef, sur le champ de ba¬
taille». »

La fanfare du 14e d'artillerie se fit entendre
au cours des diverses épreuves.
Voici les résultats:
Saut en haut eur avec élan : 1. Estang (Stade),

1 m. 80; 2. Ribot (Stade) 1 m. 65; 3. ex aequo,
Grosselle (A. S. Midi), pfat (Enf. d'Arcachon),
Cabardos (C. A. béglais) Aynié (Stade), 1 m 60.

100 mètres, handicap- 1 Labansa (Stade), 1
mètre; 2. FHte i'S. U. agenais), 3 m.; 3. Délias
(Stade), 2 m.; 4. Ferras (Enf. d'Arcachon), 7
mètres; 5. Empêranger (A. S. Midi), 4 mètres.
— Temps t 11 s. 2 /5.
Labansa remonte tous ses concurrents et ga¬

gne aisément.
A,000 mètres, handicap; 1. Charles (C. A. bor-
dïlats ,120 mètres;; 2. Brossard (C. A. s°c'vté
Générale), scratch; 3. Peyratou (C. A. borde¬
lais), 120 mètres. „ .,

Le limitman trop lâché gagne facilement.
Liausu, arrivé troisième, a été déclassé pour
avoir bousculé Dlmltrievich.

„ __

110 mètres haies : 1. Dellias (Stade) ; 2. h°uaux
(A. 9. Midi) ; 3. Lftpeyre (JE S.-r Midi) ; 4. Gi[OS-
selle (A. S. Midi). - TempsJ8 secondes.
Les deux premiers sautent ensemble la der¬

nière haie, et ce n'est que sur ie plat que uei-
lias s'assure une poitrine. , ,

300 mètres1 .handicap: 1. G. Lafltte (Stade),
25 mètres: 2. Dufau (Stade), 22 m.; 3. Germain
(C. A. bégiai.s). 20 m.; 4. Féry (A. S. F.), scratch.
Temps • 37 s. 2(5.
Féry, parti scratch, a fait 39 s. 2/5. _

5,000 mètreç relais, par équipe de trois hom¬
mes, avec relais facultatifs: 1. Stade Bordelais
Université-Club (Daubin-Hauret-Cechlni) ; ç-
Club athlétique béglais (Eyrotles-Lalyment-
Desclaux); 3. Association sportive du Midi
(Lannes-Bonnai'on-Georges), loin. — Temps:
13 m. 28 s. 2/5. . ,

Saut en longueur: 1. Fitte (S. U. agenais),
6 m. 44; 2. Aynié (Stade), 6 m.; 3. Candau (Sta
de), 5 m. 90; 4. I,oubatie (B. E. C.), S m. 89, etc.
1,000 mètres relais (400, 300, 300 et 100 m.) i l.

Equipe de Paris, Féry (A. S. F.), Brossard (C.
A. S. G.), Dellias (Stade Français), Cotillon
(R. C. de France); 2. Equipe du y-ade B.-<çelals
Université-Club (Liaussu, Labansa, Pépion,
Candau), à 2 mètres; 3. Equipe du Bordeaux-
Etudiants-Clnb (Dlmitrievich, Roy, I ovbatié
frères) ; 4. Equipe du Spiorting-Union agenais
(Talhard, Fitte, VIgnau, Aussel). — Temps :
2 m. S s. 3/5.

A PAR.IS
LES GRANDS PRIX DU STADE FRANÇAIS

Paoli bat le record du lancement du poids
Très intéressante réunion dimanche A la

Faisanderie, au cours de laquelle Paoli battit
de 3 centimètres le record du lancement du
poids, avec un jet de 13 mètres 17. Par contre,
Seurin échoua, dans sa tentative contre le re¬
cord de France des 300 mètres.
Voici les résultats. :
100 mètres handicap : l. Durey (4 m. 50); 2.

Casella (5 m. 50) ; 8. Orahoma (4 -m.); 4. Jamois
(3 m.); 5. Berthier (5 m. 50). Temps, 14 s. 2/5.
150 mètres scratch (nterclubs) : 1er, Bizet

(R. C. F.), en i? s. 3/5; 2e, Gustin (R. C. F.),
à une poitrine; 3e, Tlssier (R- C. C.) ; 4e, Che¬
valier (S. F.); 5e, Jamois (S F.).
Dais sa tentative de record des 300 mètres,

Seurin fait 36 s. 3/5, c'est-à-dire un cinquième
de seconde de plus que, le record.
1,500 mètres handicap. — 1er, J. Daudelot,

(40 m.), en 4 m. 12 s. 1/5; 2e, Delvart (0), à
15 mètres; 3e, Lenain (70 m.); 4e, Beny (90 m.).
400 mètres handicap. — 1er Durey (15 m.), en

52 s.; 2e, Delvart (0), à une poitrine; 3e, Dussert
(2.2 m.), à un mètre.
Saut en longueur avec élan. — 1er, Chilo

(6 m. 45) ; 2e, Girard, 6 m. 25; 3e, Proux, 6 m. 13.
3,000 mètres handicap (interclubs), 1. Pichon

(C. G. E.) (200 mètres), en 8' 57" 2/5; 2. Denis
(R. C. F.) (scratch), en 9' 5"; 3. Pozzi (C. A. S.
G.) (28 mètres).
800 mètres relais : 1. Stade français (Seurin,

Casella, Durey, Orabona), en 1' 36" 4/5; 2. Club
athlétique . de la Société générale; 3. Racing-
Club de France; 4. Paris-Université-Club; 5.
Association sportive française.
Notons que dans l'équipe du Racing courait

Jacques Reyser, et dans celle de l'A. S. F., le
vétéran André Glarner.
Saut en longueur: t. Girard, 6 m. 65; 2. Ca-

sanopu 6 m. 52; 3. Chilo. 6 m. 45.
Saut en hauteur sans élan: 1. Prour, ' tu. 45.

RQWING
A BAYONNE

Voici le résultat des régates organisées di¬
manche, à l'occasion de la Fête du retour du
49e d'infanterie :

OtlTRIGGERS (à 4 rameurs de pointe, se¬
niors). — 1er, Aviron Bayonnais (Lafitte) ; 2e,
Joinville-le-Pont (Bouton), à deux longueurs;
3e, Société Nautique de Bayonne (Dassie).
YOLES DE MER (à 4 rameurs de pointe, dé-,

butants). — 1er. Aviron Bayonnais (Losano) ;
2e, Société Nautique de Bayonne (Laborde), à
urte longueur; 3e, Aviron Bayonnais (Com-
pan).
OUTTRIGERS (à 2 rameurs de pointe, ju¬

niors et seniors). — 1er. Joinville-le-Pont; 2e,
Aviron Bayonnais (Artiguelongue, à 2 lon¬
gueurs 1/2; 3e, Sport Nautique de Bergerac
(Toulaln).
SKIFFS (Seniors). — 1er, Aviron Bayonnais

(Anatole); 2e, Société Nautique de Bayonne
(Baudet), à 4 longueurs 1/2.
OUTTRIGERS (à 4 rameurs de pointe, débu-

t-ants). i— 1er Joinville-le-Pont; 3e, Aviron
Bayonnais (Behoteguy), à 3 longueurs; 3e,
Aviron Bayonnais (Detchepare).
OUTRIGGERS (à 6 rameurs de pointe, se¬

niors). — 1er, Joinville-le-Pont (Bouton); 2e,
Aviron Bayonnais (Lafltte), à 2 longueurs;
3e, Société Nautique de Bayonne (Damestoy).

r NATATION
LES CHAMPIONNATS DE PARIS

Dimanche, à Choisy, se sont disputés les
championnats de Paris de natation.
Voici les résultats :
50 mètres. — 1er, Loubet; 2e, Lerner; 3e,

Lucas.
Championnat 100 mètres (2e catégorie). —

lers, Médecin (S. C. U. F.) et Démangé (C.
N. P.); 3e, Motto.
Championnat 100 mètres sur le dos (2e caté¬

gorie). — 1er, Delbord (C. N. P.), 2 m. 58 s.; 2e,
Flandrin; 3e, Cochoux.
Championnat dames. 100 mètres sur le dos.

— Ire, Mme Decorne (walk-ower).
Championnat, 100 mètres sur le dos (Ire ca¬

tégorie). — lers, Segagers et Brasier (L.), en
1 m. 48 s.; 3e, Loubet.
1,500 mètres, nage libre (Ire catégorie). —

1er, Chrétien (C. N. P.), en 27 m. 42 s. 4/5; 2e,
Duvanel; 3e, Bourgouin.
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ATHLÉTISME
A BORDEAUX

LA JOURNEE DES HEROS ET DU SOUVENIR
De jolies performances

Quelques centaines de spectateurs seulement
assistèrent dimanche à la réunion athlétique
organisée par le Stade bordelais, en souvenir
de ses soixante-dix membres tombés au champ
d'honneur. Il est vraiment dommage que le
puDiic ne soit pas venu plus nombreux, car
les efforts des organisateurs méritaient mieux
— sans parler du but de la réunion.
De jolies performances furent réalisées, no¬

tamment dans le saut en hauteur, où Estang
franchit aisément 1 m. 80 au premier essai, ei
dans le saut en longueur, où Fitte fit un bond
de 6 m. 44. La course relais de 1,000 mètres, à
laquelle neuf équipes participèrent, enthou¬
siasma les spectateurs par la lutte ardente que
se livrèrent les nombreux concurrents. Elle fut
gagnée de deux mètres par l'équipe de Paris,
devant celle du Stade Bordelais Université-
Club, dans le temps excellent de 2 m. 8 s. 2/5.
La réunion était présidée par le colonel

Voici les résultats détaillés des épreuves ;

PRIX D'IGNY (à réclamer), 2,500 fr., 900 mè¬
tres. — 1er, Tortue (Sliarpe), à M. E. Morgon;
2e, Milbourj (Rovella), à M. Frank Jay Gouid;
3e, Tony-Face (Belihouse), à M. Gaston Dewe-
ver.
Non placés : Le-Mont-Hérault (Adèle), Sur-

sée (Ferri), Souvenance-Ii (Gauthier).
Gagné d'une encolure; le troisième à deux

longueurs.
Tortue (Elf et Thytai est entraînée par El.

Cunnlngton.
PRIX D'OUILLY, 4,000 l'r., 2,000 métrés. — 1er.

Brumado (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt; 2e,
Sainfoicrolte (Hobbs), à M. Julio Bianco; 3e,
Fine-Lame (Martin), à M. Georges Eymard.
Non placés : Plaritagenet (M. Barat), Mime

(G. Bartholomew), Quaker (A. Woodland), Ora¬
cle (Deangelis), Ilip (Garner), Rogation (Shar
pe), Briollette (II. Sauvai), Dabourg (Atkin-
sen), Fenton (Belihouse), Glycine-III (Fouré),
arrêtée, La-Surprise-II (Sprengers), Adelia (J
Cooke), Sartelles (R. Bathes), Magnum-Il
(Marsh), Béret (J. Jennings), Seed-el-Bark (M
Allemand), Berycheur (Bouillon), Bertall
(Spindler), Ambroisie (Paillassa), Philiberte
(Cdurrienges).
Gagné d'une encolure; ie troisième à une tête.
Brumado (Maintenon et Brume) est entraî¬

né par Duke.
PRIX MAINTENON, 3,000 fr., 800 mètres. -

1er, Surprise-Vil (Garner), à M. A. Eknayan;
2e, Reine-des-Crêmes (Mac Gee), au baron Ed.
de Rothschild; 3e, Faiseuse (R. Brethès), à M.
Michel Lazard.
Non placés : Fatal-Beauty (R. Stokes), Clean-

Sweep (Bêllhouso), Florina-III (R. Doumen),
L'Astico (E. Allemand), Rose-Buire (Lancaster),
Fram (Gauthier), Senonches (A. Adèle), Glo-
rious (O'Neill), Llzy (Jones), Midnlght-Sun
(J. Jennings).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à une longueur.
Surprise-Vil (Ecouen et Sunklss) est entraî¬

née par Joé Davies.
PRIX D'ETAMPES (handicap, à réclamer),

4,000 fr., 2,600 métros. — 1er, Totten (O'Neill), au
comte P. de Juinilhac; 2e, Analyse (Belihouse),
à M. H. Goodacre; 3e, Qu'il-est-Beau (Garner),
à M. Marjollet.
Non placés : Premier-Choc (R. Stokes), Fata-

lltas (Mac Gee), Mousquet (Sharpe), R.aglan
(M. Allemand), Testri (J. Jennings), M.-des-
Préaux (Woodland), Sans-Mandat (Marsh), Ca-
la-Mara (Swann), Nissa-II (Rhodain), Occe-
bourg (Niaudot).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

courte tête.
Totten (Sea-Slok et Tessie), est entraîné par

L. Robert.
OMNIUM DE DEUX ANS

15,000 fr. (en outre 1,000 Ir. à l'éleveur), 1,100 m.

1. MARRON (Garner), à M. A. Eknayan.
2. LA-CIUFFA-11 (O'Neill), à M. G- Brossette.
3. CEPHALONIE (A. Lane), à M. C. Ranucci.
4. EUGENE-DE-SAVOIE (F. Gill), à M. J. Tis-

sot.
Non placés: Koskilde (Atkinson), Trilby (M.

Allemand), taliban (L. Bara), Hight-Spiritz
(Sharpe), Bold-Boy (G. Bartholomew), Cora-II
(R. Stokes), Princess-of-Thuié (Mac Gee), La-
Neva (Marsh), La-Montagne-II (Belihouse), Près'
tance (R. Wallon), Ballad (J. Cooke).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

trois longueurs; le quatrième à une courte
tête.

Marron (Verwood et Hélène), est entraîné car
P. Pantall. 1 *

HANDICAP D'ETE
10,009 francs, 2,100 mètres

1. JOYC1Ï (Marsh), à M. Pierre Foucrei
2. MARMOUSET (Belihouse), à M, G. ' Wat-

tinne.
S. ARIODâcNT (R. Sauvai), au vicomte de Ri-

vaud.
i. CACHETTE (J. Jenning), à M. H. Rigaua
Non placés : Maraussan (C .Korb), Rabanitô

(R. Stokes), Coquelourde (M. Barat), Camoïi
flet (Mac Gee) Haliotis (O'Neill), Aral' (Hobbs:
Heligoland (Atkinson), Rueur (Sharpe) Ro-'
dia (G. Bartholomew), Ifold (Garner) Gond
Luck-II (Ricard), Pin (M. Allemand) La-Dame
Blanche (G. Martin), Fausta (G. Thomas) Ma"
nou (Hanson), L'Oiseau-de-France (Delaurim
Pochade (Paillassa), Océana (C. Bouillon? '
Gagné de trois quarts de longueur: le troisiè

me à une tête. '

par ^Sgi tcovieh?^ et La"Ja^^e). est entraîné
Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Ipssage'
1 M fr.

Pelousa
6 fr.

Tortne <j
— P

Milbourg p

60 »
25 »

. 16 50

29 50
10 50
8 »

Brumado q
— p

Salnfoiorotte , p
Fine-Lame p

62 50
22 50

187 »

50 50

24 »'
10 50

113 »

23 50
Surprise Vil G

— " p
Reine-des-Crêmes p
Valseuse J" p

98 50
38 50
31 50
133 50

52 »

18 »

15 50
80 50

Totten »... g
£

Analyse ..... ............ pi
Qu'il-est-Beau pj

27 »

16 »

27 50
37 »

14 50
8 »

17 »

28 »

Marron G

La-Chlffa-n j, p
Céphalonie p

46 »
14 50
13 »

20 50

24 »

8 »

6 50
12 »

Joyce g
— P

Marmouset p
Ariodant p

94 50 | 55 50
35 50 ( 19 50
108 50 1 52 »
108 » | 49 »

Courses de Langon
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L'hippodrome des Vergers a rarement vu
réunion mieux réussie : foule nombreuse et
sport Intéressant. C'est un succès pour la So¬ciété des courses de Langon, et un succès qui se
renouvellera lundi pour la deuxième journée
des courses.
Voici les résultats des épreuves :

PRIX DES VERGERS (trot attelé ou monté),
5,000 fr., 3,200 mètres, 4 partants. — loi', Kizil-
So<u. (Tierce), à M. Bannie!; 2e, Obus (Kamon),
à M. Ferrel; 3e. Hoohe (le propr.), à M. Sour-
roubîlle-; 4ê, Montmédy (le propr.), à M. De-
rives.
Temps : 5' 16" 1/3; 5' 20".
Pari mutuel: Gagnant, 17 fr.; placés, 8 fr.

et 7 fï. 50.
PRIX BIRAN (trot monté). 1,000 fr., 2,400 mè¬

tres, 4 partants. — 1er, Quesada (Clemençon),
à M. Benard-Manceau; 2e, Premier-Consul (Hu¬
gues), à M. A. Astruc.
Non placés : Pax-GIoriosa (Laferre), Qui-

naud (Eiffel).
Temps : 4' 4" 3/5, 4' 5".
i ici mutuel : Gagnant, 21 fr. 50; placés,

12 fr. et 11 fr.
PRIX DU GOUVERNEMENT (Prix d'Arable).

2,200 fr., 2,000 mètres, 5 partants. — 1er, Initial
(Labourdette), au baron Gasquet; 2e, La-Seille
(Fantou), à M. Verseln; 3e, Babouna (Durand).
Non placés: Nidzoumi (Ivey) ; Qualine (Au-

gier), tombée.
Pari mutuel : Gagnant, 6 fr. 50; placés, 6 fr.

et 10 fr. 5o.
PRIX MAUBEC (Prix de la Société d'encou¬

ragement), 1,000 fr., 2,400 mètres, 2 partants.
• 1er, Virginex (Ivey fils), à M. Guestier; 2e,

Faneur-ll (Faucon), à M. J. Delhote.
Gagné de trois longueurs.
Pari mutuel : Gagnant, 13 fr. 50.
PRIX DE LA GARONNE (pour chevaux d'ar¬

mes), 2,000 fr., 800 mètres, 5 partants. — ter,
Stuart (le propr.), M. Taupier-Letage; 2e, Qui-
Va-Là (Darisseau), à M. Masson; 3e, Anxiété
(le propr.), M. Lucien Larrleu.
Non placés : Quarte (M. de Pontao) ; Quartier-

Maître (M. Daugreilh).
Gagné d'une longueur; le troisième à une

longueur.
Pari mutuel i Gagnant, 42 fr.; placés : 14 fr. 50

et 13 fr. 5o.
PRIX DE L'ORMEAU (haies), l,00o fr., 2,800

mètres, 2 partants. — 1er, Ambulance (Barthé¬
lémy), à M. Michel; 2e, Cobble (Guitton), à M.
Taupier-Létage.
Gagné d'une demi-longueur.
Pari mutuel : Gagnant, 6 fr. 50.
PRIX LEO DUCASSE (steeple-chase), 1,300 fr.,

3,500 mètres, 2 partants. — 1er, Typhon-III (le
propr.), à M. Le Lussy.
Non placé : Sefton-Fariman (ie propr.), à M.

Larregain, tombé.
Pari mutuel : Gagnant, a fr. 50.

BORDEAUX

Il y a un an
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Malgré les violentes réactions de l'enne¬
mi, nos troupes victorieuses avancent tou¬
jours. Elles se sont emparées des villages
de Grand-Rozoy, Cugny, Sergy, lionchcres
et de nombreuses autres positions.

o

Banque populaire
On nous prie de rappeler, que }e comité

d'initiative de la Banque Populaire se réui
nira à la prélecture (salle du Conseil géné¬
ral), le mardi 29 juillet, à 17 heures.
Toutes les personnes que cette question

intéresse sont cordialement invitées à assis¬
ter à la réunion.

Médaille d'honneur
aux. marins du commerce

Par décision du commissaire aux transporte
et à la marine marchande, la médaille d'hon¬
neur a été décernée aux marins du commerce
dont les noms suivent :

Quartier de Bordeaux. — MM. Abribat, patron
pêcheur à Bordeaux; Barraud, chef mécani¬
cien à Bordeaux; Brancu, patron pêcheur à
Podensac, Cardonne, matelot à Bordeaux; Pa-
ponneau, patron pêcheur à Castets; Plumeau,
patron pêcheur à Saint-André; Purrey, pa¬
tron pêcheur, demeurant à Nantes.
Quartier de Pauiilac. — M. Duftaut, matelot,

demeurant à Bordeaux.

Ravitaillement civil
Mardi 29 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs mirés, des oignons, des carottes,
de l'ail, du beurre frais, des tomates de la
morue et des fromages dans les marchés habi¬
tuels et aux prix déjà publiés.

BUREAU D'HYGIENE — AVIS IMPORTANT
Pendant les chaleurs, si vous ne voulez

pas devenir hydrophobe, buvez deux fois
par jour l'excellent Vermouth BOB.

NOUVEAUTES El ECAILLE bSlets SERVAN
>1

Canrs Intendance
Place Gambetta

Deux vols

Etes malfaiteurs se sont introduits dans
la chambre de Mme Jeanne Beauregard,
couturière, rue Saint-Fort, 60, et y ont fait
main-basse sur un sac de voyage contenant
divers biiioux. Cs vol & été coiTimis ontro
neuf heures et dix heures et demie du soir,
pendant l'absence de la couturière.
— Deux Espagnols partageaient une cham¬

bre 9 rue Bonnafé. L'un d'eux, Saturnlo
Alègre! a déposé une plainte contre son com¬
patriote, qu'il accuse de lui avoir soustrait
du linge un rasoir mécanique et un imper¬
méable, le tout représentant une valeur de
250 fr.
Une enquête est ouverte.

L'attelage volé
Deux nouvelles arrestations sont opérées
Nous avons relaté les circonstances dans

lesquelles un attelage volé dans l'écurie si¬
tuée 4-4, rue Brêmontier, avait été retrouvé
dimanche matin, vers quatre heures, place
des Capucins. I! n'y avait personne sur le
siège, mais une demi-heure plus tard une
femme, Madeleine N..., arrivait, et était ap¬
préhendée au moment où elle se disposait
à partir avec le véhicule.
Madeleine N..., or» se le rappelle sans doute,

prétendit qu'elle ne connaissait que de vue
tes trois individus qui avaient pris dans
l'écuTie de la rue Brêmontier le cheval et la
voiture de M. Minvielle, épicier, cours de
l'Yser.
Le signalement de ces Individus fut fourni

à la police; il correspondait d'ailleurs avec
celui de trois hommes qui avaient été re¬
marqués dans un débit de-s Capucins en com¬
pagnie de Madeleine N...
Les agents se mirent en campagne, et leurs

efforts viennent d'aboutir à deux nouvelles
arrestations, concernant : Lucienne M...,
âgée de vingt et un ans, iournaliôTêi rue
'Mazagran, et Henri T..., âgé de vingt et un
ans, cordonnier, rue Brêmontier. L'homme
et la femme ont rejoint Madeleine N... au
Dépôt. Ils ont fait des déclarations contra¬
dictoires au sujet des faits qui leur sont re¬
prochés.
Tous trois sont Inculpés de complicité devol dun aWelage. Ils pourraient bien être

aussi inculpés de complicité de vol de légu¬
mes, car on trouvé sur l'attelage qu'ils
avaient dérobé et momentanément abandon-
né des saos de lentilles dites d'Espagne.
Ainsi donc, comme nous le laissions en¬

tendre. dès que l'attelage fut euailevé de l'écu¬
rie, on l'utilisa pour emporter te produit
dun cambriolage. Où celui-ci fut-il commis î
C est ce qu'on ne tardera pas à établir.-

Bordeaux la nuit

Uu Gharentais assailli et volé plaça Richelieu
L'audace des malfaiteurs ne connaît plus

de bornes. Ce n'est plus à minuit — heure
des crimes, comme on sait, •— qu'ils atta¬
quent les gens dans les rues pour les déva¬
liser. C'est à la chute du jour, avant neuf
heures du soir, que les rôdeurs opèrent, et
ils ne .choisissent plus de lieux déserts,
Qu'on en juge.
VersWieuf heures, dimanche soir, M. Pierre

Champaloux, âgé de cinquante-neuf 1ms, demeu¬
rant à "Ët.agnac (Charente), de passage à
Bordeaux et descendu à l'hôtel des Pyré¬
nées, rue Saint-Remi, se trouvait sur les
quais, entre les places de la Bourse et de
Richelieu, quand il fut -entouré par plu¬
sieurs individus; l'un d'eux lui porta un
formidable coup de poing à la figure qui
l'étourdit.
M. Champaloux s'écroula sur le sol. Les

malfaiteurs lui enlevèrent alors son porte¬
feuille, renfermant une somme de 500 fr.,
puis détalèrent.
Ayant repris possession de -ses esprits,

le Gharentais. se rendit à la Permanence, où
il conta sa triste mésaventure au commis¬
saire de service.
On va rechercher les auteurs de cette

agression. Exprimons le vœu de les voir
tomber bientôt dans les filets de la police.
Il est grand temps, d'ailleurs, que celle-

ci soit suffisamment forte pour chasser de
notre ville les bandits qui, quotidiennement,
la mettent en coupe réglée.

CHRONIQUE MARITIME

COURRIER DU MAROC
Le paquebot «Figulg» de la Compagnie Gé¬

nérale Transatlantique, venant de Casablanca,
est arrivé à Bordeaux dimanche soir, à neuf
heures.
A bord se trouvaient 526 passagers : 115 de

Ire classe, 77 de 2e, 69 de 3e, plus 254 militaires.
Vu l'heure tardive, les militaires n'ont pu

débarquer que lundi matin.
COMPAGNIES

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot «Eu¬
rope», courrier de la Côte occidentale d'Afri¬
que, est. attendu mardi 29 courant, dans la ma¬
tinée.

— Le « Belle-Isle », venant du Havre, est arri¬
vé à Bordeaux, pour charger des marchandises
à destination de la Plata.

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot « Ami¬
ral - Saliandrouze - ue - Làmornaix », allant de
Bordeaux à Buenos-Ayres, via Dakar, a été
signalé à Ténériffe le 24 juillet.

Observatoii'e de la Maison Jbargîii
Du 28 juillet.

Heures Ther» Buro* Ci0l Vents

Maxima de la nuit 14.0 D » B

8 heures du matin 15.5 764.0 Nuageux. E.-N.-E.
Midi 25.0 764.0 Dito. N.-N.-E.
Maxima du iour... 27.0 B » m

I>e goût de l'uniforme
Le -service de la Sûreté a appréhendé di-A

manche un jeune homme, X..., inculpé dqB
port illégal d'uniforme et de décorations. *
X... s'est habillé successivement en offi¬

cier russe, en officier français et en officier
américain. 11 portait, en outre, une décora¬
tion américaine à laquelle il n'avait aucun
droit, et Ja croix de guerre, qu'il n'a pas
gagnée davantage.
X... a déclaré qu'il devait, en qualité d'in¬

terprète, suivre prochainement au Mexique
un détachement de l'armée américaine. Ses
dires vont être contrôlés.

Grave collision d'autos
Une femme blessée — Une voiture démolie

Dimanche soir, vers huit heures et demie,
quai de Bourgogne, une automobile condui¬
te par le soldat Emile Pillet, du 18e psea-
dron du train des équipages, est entrée en
collision avec une autre auto dans laquelle
étaient plusieurs civils.
La première voiture a été complètement

démolie à la suite du choc ; le conducteur est
sorti par miracle indemne de la collision.
L'auto montée par les civils a pu être re¬

mise en marche aussitôt après l'accident et
est partie sans qu'on ait eu le temps de
prendre le nom du propriétaire. Cette auto
a d'ailleurs heurté une dame qui traversait
la chaussée et qui a été blessée aux genoux.
Il s'agit de Mme Fernande Rouard, âgée de
vingt-trois ans, lingère, demeurant 20, rue
du Parlement-Saint-Piexre, Mmé Rouard a
été transportée à l'hôpital Saint-André; on
l'a admise salle 8. Son état n'est pas grave,
heureusement.
Une enquête est ouverte en vue de retrou¬

ver l'auto en fuite et d'établir les responsa¬
bilités. La voiture que conduisait le soldat
était la propriété du C. A. M. A. (baraque¬
ments du quai de la Douane).

Chronique di Département
Souîac-sur-Mer
DRAME PASSIONNEL

Un drame qui, heureusement, n'a pas eu
de suite mortelle, est venu troubler jeudi
soir la quiétude des nombreux baigneurs
de notre coquette station balnéaire. Un
sieur F. G..., croupier au casino, vivait ma¬
ritalement avec une femme B.... veuve de
guerre.
Au cours d'une violente discussion, ie

sieur G... porta à sa maltresse un violent
coup de rasoir à la gorge ; celle-ci s'affaissa
perdant son sang en abondance. Aussitôt
appréhendé par la gendarmerie, G... fut
conduit à Lesparre, où U est écroué a la
disposition de M. le Procureur de la Répu¬
blique.
Quant à la femme B... elle en est quùie

pour une horrible blessure qui ne met pas
ses jours en danger; en effet l'arme :nf or-
trière s'est arrêtée à deux millimètres de
la carotide.
C'est la jalousie qui fut le mobile du

crime.

Chronique théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

«La Fille-de Mme Angot » sera jouée jusqu'à
jeudi soir inclus, pour la clôture de la saison
d'opérette, avec la belle distribution : Mariette
Sully, André Chambon, qui fera ses adieux au
public bordelais; Camille Sylvestre, Mme Le-
jeune, René Gamy, Paul Darnois, Lambrettc
I.aban, et le concours de toute la troupe. Au
3e acte, le ballet des Automates, du maître Bel
loni, dansé par les 12 danseuses miniatures.
— Vendredi, «les Nouveaux Riches».

APOLLO-THEATRE
Lundi, soirée de gala (tournée triomphale de

propagande française), qui viendra interpréter
«les Exploits de deux poilus de Panam», avec
les artistes qui ont créé la pièce à Paris. « Les
Exploits de deux poilus de Panam» seront
joués tous les soirs, jusqu'au dimanche 3 août,
pièce vécue, prise sur le vif, «pas de bourrage
de crâne» m de mots grossiers, pas de situa¬
tions équivoques. Grands et petits peuvent
venir rire, s'émouvoir. Location oueverta.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Un député dont nous taisons le nom vient

d'adresser à MM. L. Lescouzères et G. Mauret-
Lafage une lettre dans laquelle nous détachons
le passage suivant : « ...Pourriez-vous me dire
comment il faut s'y prendre pour récolter
l'unanimité des suffrages, ainsi que vous le
faites depuis la première de la « Revue de la
» Paix », joués à ciel ouvert, dans un cadre
Idéal de fraîcheur ? » MM. L. Boyer, Battaille
Henri et Jacques Darval avaient promis une
jolie revue d'actualités, et ils ont tenu parole.
Voilà tout le secret du succès. — Vendredi, 50e
de la Revue, «la Padowa»

TRIANON-THEATRE
Scènes* nouvelles actuellement au program¬

me : Tartarin, par Géo Lastry; les Balayeurs
de nuit, par R. Guise. Deicher, Courceliea: Smi-
les, par Christiane Arnold et les ensembles;
Trois femmes pour un mari, par" Winnle. —

Mardi, grand gala, avec le Pêcheur (Claudie

de Sivry), la Receveuse (Y. Joêt), la Paix:
(Roger Guise), l'Amour (Dufieuve), la Tanxuitî
(G. Lastry). - En préparation : Salcxmé et dou°
ze scènes nouvelles. Louer rue Franklin

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène, « oh ! l'in/tv».

cret ! » revue en un acte, de M. Gaillon int»ÎL
prêtée par MM. W. Garrigue, Maxell Busonef'
Reinal, Verva et MM, A. Chabry, Nln'on
ze, etc., et danses exécutées par Mlle GerrnaW
Deroye.

LUNDI 28 JUILLET

FRANÇAIS. — î h. 80: La FilU de
Anqot.

APOLLO. — 8 h. 80 : «Les Exploits de deux
Poilus de Panam ».

BOUFFES. — S h. 30 : La Revue de la Paix.
TR1ANON. — 8 h. 45: Voilà, revue.
ALHAMBRA. - 8 h. 30 : « Oh ! l'indiscret »!,
revue.

ALHAMBRA-CINEMA
En exclusivité, à l'écran, « te Combat Carpv»

tier contre Dick Smith».
SAINT-PROïET-CINEMA

Lundi et jours suivants, « les Fêtes de la vi»
tolre en Belgique et eu Angleterre». Actualités
sensationnelles. « L'Orage », sup. comédie, etc.

A.

COMMUNICATIONS
FETES DÉS QUARTIERS GRAVE ET MON

NAIE. — Les fêtes locales annoncées pour 1er
3 et 4 août sont remises aux 9, !0 et U août.
Les marchands lOrains et tenanciers (le ma.

nôges sont priés d'assister à la réunion qui
aura lieu le mardi 29 Juillet, à huit heures
du soir, bar de la Gironde, quai de la Gra¬
ve, 8. pour s'entendre pour le plaçage avec
le bureau du comité.
OUVRIERS CUISINIERS DE BORDEAUX. -

Réunion mardi 29 Juillet, à trois heures du
soir. Urgence d' - assister.

RENSEIGfi&MTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant m

Journée de mardi 29 courant, de sept heures :
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau A
quai de Queyrles (de la rue du Maréohal-Niel
à la rue Boutbier), quai de Brazza et rue de
la Jaunie.

AUTOMOBILES M.BERLIET
(Succursale de Bordeaux)

CHANGEMENT d'ADRESSE
A compter du ter août, le siège de la suc.

oursale de Bordeaux des automobiles M,
BERLIET est transféré du n° 92 au n° 11S
du boulevard Président-Wiison (emplace¬
ment de l'ancien Casino des Lilas). Tél. 8-51.

MESDAMES, avant de commander un u

postiche; faites une visite chez Henry, r~
46, Chapeau-Rouge. Tout modèle essayé.

-<0>— ——

3TAT CIVIL
DECES du 27 juillet

Georges Houx, 40 ans, rue Planterose, 12..Rose Lacam, 02 ans, rue de La Boétie, 24
Marie Çhautard b'7 ans, rue Malbec, 145.'Veuve Lescure, 80 ans, rue Berruer, 26.

— «

CONVOI FUNÈBRE&«.i. "S
Roubeau, veuve Estingoy, les familles A.
Henry, Papm de La Clergerie, Jeanvrot, Du¬
rand et Perrot (de Paris), I.aroze, J. Lobel, E
Véron, J.-P. Castex, M. Estingoy, Vigneaux,
Roubeau, \eyrier-Montagnèrea, Duboscq-Lettni :
prient leurs amis et connaissances de leur .W
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de '
Mm« veuve L.-E. ROUX, née Elina ROUBEAU;
qui auront lieu le mardi 29 courant, en la
basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 2, rue

bansas, à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, w. c. Alsace-Lorraine

€0NV0! FUNÈBRE Bïï Snée Barès, M. et M» J. Darès (de MontaubaiO,Mme veuve Arnaut, Mhe Combes, M. L. Ferrèr'e
et sa famille, Mme veuve Rousset et sa famille,
tes familles P. Barès, J. Delbreil, Léon Barès
(de Paris) et C. Bergereau prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M»« Marie BARËS,
et à l'anniversaire de

Joseph BARÈS,
son frère, *►-

canannier au 107e régimt d'artillerie d'assaut, '
tué à l'ennemi le 18 juillet 1918,

à l'âge de 22 ans.
leurs nièce, neveu et cousins, qui auront lieu
le mercredi 30 juillet, en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Portai, 9, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitations.

Pompes funèbres générales, iîi.c Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE
Mme l. Descoubès et leurs enfants, les familles
Barreyat, Quinquet, Castets, Bordas, Peyroutet, ,

Mirande prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d«

Mme veuve PEYROUTET,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle- t
sœur, tante, nièce et cousine, qui auront lieu -P"
le mardi 29 juillet, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue

Guillaume-Brochon, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Pompes funèbres générales, lit, c Alsace-Lorraine.

, REMERCIEMENT* ET MESSE
M. L» Berdot, Andrée, Yvonne, Irène,

Emma Berdot. M. et Mme Julien Castay, Mme
veuve Berdot, M" et M. Nouistré et leurs en¬
fants, les familles Berdot, Castay. Dusseau,
Andraud, Descalais et Dugalais remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Sylvia BERDOT, née CASTAY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir ues
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent, que la messe
qui sera dite à neuf heures, le jeudi 34 juillet,
dans l'église Saint-Martin de Pessac, sera of- ^
forte pour le repos de son âme. -jF
l'ompes funèbres générales (serv. de Pessac)

HERHIE
M. ADQR, .1er spécialiste de Paris, recevra àt
Libourne, le 12 août. HOTEL LOUBAT.
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Rajeunit u Visage et le Corps

3 ST'JSÏVKJVEB
De 3 à 5 pilules par jour-

Dépositaire pour BORDEAUX 1

F»h"SOUSQUBT, S,Rue Etc-Cathei-ice.

BIARRITZ KHI«u Jo Ker eî |e Cof|

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité parles
Etablissemoats JAMET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.
SUS! siège Social: 96. RuaRivoli. p3rin swi

Le» Directeur* t S- CHftPOB,a ! Eil. ËQUH0UILH0U
Ct ffSrant. G. Bouchon. — imprimerio «pérUï®

V-

jfte AMBC* Les ép* Martin et Grif-
& nsi® felout ont vendu leur
Ihôtel-rest. meublé, r. Fourteau.
topp. seront reç. au bureau de M.
pLalanne, 169, rue Ste-Catherine.
~

MlU6 Fourcade ai v, son
«WsO meublé, 5, r. du Ser¬

polet. Oppos. reç. au bur. de M.
Lalanm:, 169, rue Ste-Catherine.

> A1/0 G M. Gadou a v. s. épi-fl* Bw oerie-buv. rue de l'A¬
venir, 77, à Règles. Opp. chez M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherike.
IAÏ8 /ueub. à céd. s. une place,
SftSÏ encoig. Rec. 250' p. j. Px

Ï2,500f (aff. à enlev. I. de suite),
alanne, 169, rue Ste-Catherine.

ËIA1

II) BlinlCAfïÔN 12 août, étude.îUaîJy BREZZI, not., Pessac:
petite propriété à Pessac, près
Monteil, angle route d'Arcachon
et chemin Camponac, mais, et
Bép., jard., ombr., 1,300"', libre
fie location. M.1 à p., 8,000 fr.
visite ieudis et dimanches.

ELECTRICIENS
CHAUDRONNIERS

PEINTRES
AJUSTEURS

ront dais Ame d'entrepr - es
Et de travaux, 29, q. de Bacalàn.

toutes longueurs, épais-
JUiO seur 25' à 30 millimè-

Itrês, provenant, de CAISSES
^'EMBALLAGES, à vendre par
wagon et en vrac. Gros.-,' quan¬
tité disponible. S'adr. BRIBET,
10, av. Guiton, 40, La Rochelle.

*AW3S18J 4 tonnes prendraitmi® 1 y Si fret complet Lyon-
Bordeaux l°r/2 août. — Ecrire :
Frure, Agence Havas, Bordeaux
g LOUER pour deux mois unri wagon-tombereau. S'ad. à M.
Léon Comby, Pompadour (Corr.)
POLIËRS demandés. Carrosse-
I rie DUFAU, Bordeaux.

Plissements v" GAYET et
O». huiles et savons, à

SALON (B.-d.-Rh.), deiirie repré¬
senta. Fortes' remises Expédient
directem p» post». Dem^r prix.

ÉTUDES ELECTRI¬
QUES CHEZ SOI;
Diplôme é'irnjé-

' nietir. dessinateur,
- monteur, f. §. F- Situation d'avenir
î(2 sexes) Demandez ijrociïare gratis H, a
^Institut Radio, r. pardonne!, 5,Paris
S'ACHETE TOUT santiquttês,mô-
O taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, IL cours d'Albret, Bx,

On peat
gagner§f»JK fr. Avoq

en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTO»
payable DIX francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale-
dû 12 mars 1900. - Dèslel" versement, on devient seul:
propriétaire du tilro, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous le»
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
«500,000 à fiOO fr. — Ziota à gagner :

SYS» H 8 SUS
(Guèrisoo comrdlèe).

Clinique WASSEliMANN'
2S3, ras Vilal-Carles.B:
ECOULEMENTS

RETRECiSStîïiF.NTS Traitcaest en 1 séance

COfiîSERVATIOM DES VÏMS
Prodaii» tésaux Clarifiants, iatifsriaonts

Dèroiipsseur, désinieciani )>' iutailla
ESoar-zapti,pl. Parlement. Btirdx
S ISCfeîSKM Machine à battreA TClïlmfc grand travail,
botteleuip et banc de scie mural,
volant 1 mètre. S'ad. Guéritt, 91,
cours Wilson, 81, SAINTES.
"fllMJftr tous vestiaires, linge,
nUsinlrVI meubles, chaussures,
bibelots, armes, débarras, etc.
FAUCHE, 17, rue CjçujmomJ3cl_X;
M Sauré, tailleur, 3, r. M.-Mon-
«»• taigne. a l'honn. d'informer
MM. ses Clients q. s'absent. du
4 au 80 août. Vu les px, il y a irt-
teri à choisir pr l'hiver a-v.s. dép11
RMi'f-OIS VALANTS toutes pro-
*» fessions : Pc», colonies, étralig.
Le. Rapid-Presse, 19, r.Cail,Paris

27E de S.OÛOfrJ
544 de S.OOO fr.
ai.eoodei.ooofr.

3 S© de EOO.OOO fr.
3 30 de 050,000 fr.
£7fide lOO.OOOfr.
S7S de lO.OOOfr.
On participe à tous las tlragas jusqu'à ca çaa le Naméro torts.
Tfuméros do cuite. — Liste api-èa tirage.

Demandes reçues jusqu'au 18 AOUT, aSDZ.
Mandat-poste ou tèlégr. âa Dis francs à :

M. LOUBAHESSE, DironteminCREBIT FAMILIAL ALGERIEN
10, Kuo d'Isly. ALGER

Gros LOT de SOQ.O&O fr. ie 13 Août.

i briques, parpaings et
i charpente bois. S'adr.

CORPS, 7, r. Lacour, Bordx.

CARBURE PE CALCIUM
Demandez prix à la

Société cornmi» Lambert-Rivière
21, c. du Chapeau-Rouge, Bx

Agents régionaux de la
S'<5 ri® des Carb'*' et Prod.chimiq.
IBM garçon de 11 ans environ est
UM 'demandé, 111. rue Judaïque
Piano d'étïïâô àv. IS.r.Montbazon

rMe"oIMis ge. Grande
'fabrique -

V. et E. BERNAD
Laluque" (Landes),

TET.

BCjjjMIC dame disposant câplt»
oEuisKi dem. intéressé café-
restL Seconderait caisse. Ecrire
Travers, 140, rue F.-de-Sourdis.
«MME âgée dem. pension dans
B»rimaI. famille. Porte sa cham¬
bre. Ecr. Dourd, Ag. Havas. Bx.

CHERCHE louer sous pins villameubl. ann. entu>Dax, Bayon¬
ne, Soustons, 4 ch. maître. Cap.
Druhen Pens. Serres. Biarritz.
BSRËTS sur toutes garanties.
9 James, 246, r. Ste-Catherine.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

11, r. de Tivoli, II, BORDEAUX.

manœuvres robustes
demandés. Salaire 2 fr. ;5 par
heure. S'adresser en personne à
«LA CORNUBIA», quai de
Brazza, Bordeaux-Bastide,

TRES BEAU DOMAINE agré¬ment et rapport, belle habi¬
tation meublée, parc délicieux,
vastes dépendances d'exploita¬
tion à vendre dans région Mon-
tauban-Toulouse. Bois, prairies,
vignes, céréales. Récoite pendan¬
te comprise. Très belle situa¬
tion. Prix : 300,000 francs. Ecr.
SOL, ingénieur civil. Montauban

gc CHERCHE auto américaine«J& conduite intérieure préfé¬
rence Dodge. — BALADES. 4,
rue Cheminade, 4, à Bordeaux.

INDUSTRIELS !

"GHARIOTS Msers

G. CANM
- 199 -

Chemin Dupiick

ÉCONOMISENT
90 V»
de la

Maln-fl'tEuvre
de

Manutention

Trasasporf asti!©®
EYON BORDEAUX

Demandons fret 16 t., départ de
Lyon du 10 au 15 août. S'adress.
E. MARCHAND et C9>, 12, .quai
des Chartrons, Bordeaux.

Carbure calcium, 100 %~foo tu»ùa ro- il UN V1 " l.T.Uibourno.Gte

jani© de CHENE et IIËTUE àfâLSaw vendre (chauffage). S'a¬
dresser Crousil, AU MONTEIL,
près Pessac (Gironde).

SACS VIDES
La MAISON NEUSY,
dont les magasins se trouvent
II, rue Christine, 11, à Bordeaux,
a toujours un nombre très
considérable de Sacs de pre¬
mière catégorie en magasin.
Expéditions le jour de la com¬
mande. Bureaux : 59, rue de
Soissons. Téléphone 50.79.
SUCCURSALES A POITIERS, fl ORftN

«OARBURQL»
Benzol spécial pr Autos, Motr»
Le meilleur des Carburants

Agents de Vente:
Société commis Lambert-Rivière
21, c. du Chapeau-Rouge, Bx

Rouge vin extra blanc
150r y!NICOLE NOUVELLE I801
i,'b° no '27, rue Reyronaiet L'i)°on

eniItlE demandée .

D lui lit IM b sine et enfants,
' R/tf

pour cui-
de 30

à 10 ans. Sér. référ. 'Ecr.' BAU-
MONT, villa Zélia, Andernos.

REPRESENTANT ayant clientè¬le épicier, charc., depuis 18
ans, dem. carte huile, savon,
conserves. — Ecrire A. B., 17, rue
Aima, 17, à Courbevoie (Seine).

lies xaa.eilleti.xrE5, nu axaeilletz.xr
pour vigne et toutes cultures.

Dosages garantis. Promptes livraisons.
Prix spéciaux par wagons complets.

Comptoir Agricole Eêproiif. place Decazes. Libourne (Gironde).
ENGRAIS

«bmtya» HkH par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat s»ir.
m® B & Snâ ^UJ' Notice G franco Société Sténographique de Bortfeaux, 15 r.Prévçté.

urne»

806
lînquôtesentouspays. Ag. DE VERTURY»
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit, Dr
(Gonsultationssratuites)Bureaux : 24, r. Kofcan Bdx

= INSTITUT SEROTHER A PIQUE ==
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. !. jouri, jusqu'il 6' h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samedi
Bronshures el ronaoianomanls sur cSomundo

Ta m g® E" ï® S g H t?®!! (ES BS" Guérison, renseigne-tel s'il %C0 %& & s&ra inents gratuits
Bouoaud, spécialiste. Marmande (ljot et-Garonneu

KSBa Valéry-Edmond-Elisée OL-
Sïsffihi EÏVIER, né le 8 février
1860, à Libourne, y demi, et Mi-
ehel-Jean-Valéry OLLIVIER, ne
à Bordeaux le 21 mars 1889, dem»
à Lugon (Gironde), sollicitent
l'autorisation d'ajouter à leur
nom patronymique celui de
« DUMAS-SAINT-GEORGES ».

"STOPPEll ££
trav. soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Clemenceau.

MMatliias GRANGES, mdus-■ triel à AGEN, réintégré dans
ses droits par arrêt de la cour
d'appel d'Agen du 17 juillet 1919,
avise le publie qu'il reprend la
direction de son usine, et in¬
forme les clients qu'ils devront
à l'avenir s'adresser exclusive¬
ment à lui pour tous règle¬
ments, marchés, commandes
faits ou à faire avec )a maison
ou établissements GRANGES,
Sis à AGEN, route de Cahors.
Diriger toute là correspondance
an nom de M. Mathias GRAN¬
GES père. Bien préciser le nom.

ë*ûhy LE kaki, postal 10 k„ÔAïiWl'l 24 fr.; 5 post. 115 fr.,
franco contre remboursement.
LOISEL, fabricant. MARSEILLE.
QSIIQ acheteur croûtes de pin,Ciytw délig. Offres à Germier,
12, q. de Bourgogne. Téléph. 43.10.
PRIERE aux propriétaires quir auraient dêfonçages ou frlsa-
ges à faire indiquer quantité
terrain, nom, adresse. BALLA-
RIN, pie rte c. de la Marne, Bdx.

ouvrieres en lig0ts
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire le petit ligot à ta
machine à main et à pédale,
bon salaire aux pièces. — S'a¬
dresser : Usine de Wagonnage

do GUJAN- MESTRAS.

petit ouvrier ou MAN03U-rtlll vue. notion mécani¬
que, demandé établissements
Cahuzat, rue des Sablières, Bx.
PNEUS à v. Barbet,4,r.Bouquière
Akj DEMANDE bonnes mécàni-«l> clennes pour la fourrure
MAISON ZARKA, 5, cours Pas¬
teur, 5, Bordeaux. Bien payées.
AUTO CHARRON 8 HP, 4 cyl„ri 3 places, torpédo 1914, à ven¬
dre avec beau coupé Bergeon,
roues oaoutch. Pas d'interméd™.
244, c, Yser, Bx, de 13 h. à 15 h.

mouleurs et forgerons
m sont demandés par Atelier
de Construction de Tartes. —

— Ecrire au Directeur.

J'ACHETE TiliT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. .Georgeoi), 23, r. S'-Sernin, B»

A VENDRE par lots, très beauxterrains à bâtir, av. de la
Trompette, La Rocbelle. S'adr.
Léopoid Privât, La Rochelle.

HACHES Henri ROY
Vente-Location - Réparation
baches d'occasion

Pour imperméabiliser vous-mêmes
employez l'Enduit (Marque dép.)
la royale!ne

fO, quai Bourgogne, Bx.Tél. 4536.

J'APHÈTÉ meubles, laines,riytîC I (b, plumes ou débar¬
ras, etc. Ecrire E. MAZET. 75,
rue .l.-de-Carayon?Latour, B.v.

On dem. ouvrières p. paquetage18; boul. Antoine-Gautier, Bx.
IISI i eumentes à vendre. Ecr.
«'•à M. Edouard MOREAU, à
Mérignac-Les Eyquems (Girdo).

Liens pour gerbes-disponi-bies., L. AUGUSTIN, 2C, rue
Saint-François, 20, à Bordeaux.

I APA7K TAILLEUR pr DAME««rwf'tis.ï. 4L rue Sainte-Eula-
a ouvert une Ecole de coupe et
moulage, coupe simplifiée.

MS ET acheté belles pièces
&.îl£S»r E ancienne faïence de
Delft. Ecr. avec détail Wams-
teeker, poste rest., Arcachon.
a v. cuisinière im50 p. restaura.
Winchester, fusils. 121, c. Albret.
npnnii manivelle auto
t §1) tfiî yEJ vers pont La Bastide.
Rapp., b. récompense, FABRE,
18, rue Saint,e-Catherine, 18, Bx.

133»

Salle des Ventes de l'Athénée,
2S, rue Mably, 28

MTE AUXJNCHÈRE$;
Mercredi 311 et jeudi 31 juillet,

à une heure :

Chambre acajou, lits fer <•: cui¬
vre, armoires, buffets, tables,
sièges, tableaux, glaces, tru¬
meaux, fauteuil L. XV. suspen-|
slons, garnitures de cheimnee,
services de tante, verrerie, vases
de Chine et Delft, machine a
coudre «Singer», piano droit
d'Erard, fourneau, cuisinière,
casiers fer, poêle Gouin, bicy¬
clette de dame, etc.
Au comptant et 10 %.
flr J. DUVAL,
Commissaire-Priseur,

VENTE PUBLIQUE
Le samedi 2 août, à 14 heures

salle basse de la Bourse (r"<
du Palais), La Rochelle, il seijj
vendu aux enchères Publt(ï"Lts1
par le ministère de M. Ernest
ROBERT, courtier —'
(29, quai Maubec) :

assermenté

Viuai

246,400 kil. morues avaneei
(comestibles)

(provenance de Terre-Neuve)
divisés en 7 lots

Pour renseignements et uisp
rittt Saffr. al dourtier-vendeur

DEM. ménage cullivateiics
Mil vignerons tr. sérieux. Cli
La Durante, p. CastanefeJjteG

GH1UÂUX

A


